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Chez Théodore Girard , dans la grand* 

Salle du Palais , du cofté de la Cour 

des Aydes , à l'Enuie. 



M. DC. LXVilI. 
'AVEC PRIVILEGE DV ROY. 
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ADAME 



9 









Ce rieft pas fans fujet que 

ie mets <voftre illuflre Nom a 






a 
















s. 










s 



E. 

te fie de cet Ouurage. Et d 

autre nom pourrois-ie \ 
bloùir les yeux de mes Lecteurs 







ue de celuy dont mes Spetta 
teurs ont e fié fi heureufement 

ejhloùis ? On fçauoit que 

VOSTRE ALTESSE 

R O TA L E auoit daigné pren- 
dre foin de la conduite de ma 

Tragédie. On fçauoit que vom 
m auieZj> prefté quelque s-vnti 






de vos lumières , pour y adjoâ 



ter de nouueaux ornemens. On 
fçauoit enfin que 'vous l'auieZj 



honnorée de quelques larmes. 






es la première lecture que 
<vous en fis. PardonneZj-m 

MADAME >fi lofe m 




, 



■v 













J 




l 








vanter de cet heureux commen 
cernent de fa deftinée. Il me con*, 
foie bien glorieufement de la du* 
retè de ceux qui ne poudroient 
vas s en laijjèr toucher. le leur 
■permets de condamner V Andro 
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<l 







i 






maq 



ue tant 



au 





*v o udront 



9 



pourueu au il me foit permis 

"apeller de 




toutes 




es 





teZj 

V.A 





eur ejprit 



> 



au 



Cœur de 

J 







Mais , MADAME 



5 



es 



ri efi pas feulement du cœur que 



bonté dUvn 

tel 



vous 



uurag. 

lir. 



tugezj 

• * 





5 




ef auec vne in 



eme 



, qu aucune fauffe lueur 
ne fçauroit tromper. Pouuons* 



nous mettre fur la Scène <une 






a 



• • • 



"1 






















RE. 

JBifioire que vous ne pojfedîez, 

aufii bien que Nous ? Touuons 



nous faire jouer vne 

dont vous nebenetrietj tous les 




rejforts ? Et pouuons-nous con 
ceuoir des fintimens fi nobles 

çg fi délicats , qui ne Jbient in 



finiment au de (fous de la no 

blejfè ç$ de la délicat effe de vos 
penfees ? 



On fiait, MADAME, 



& F. A. R. a beau s en ca 
cher , que dans ce haut degré 





gloire ou la Nature çtf 

Fortune ont pris platfir de vous 



ejleuer , Vous ne dédaignez* 



■ 



pas cette gloire obfcure que les 

1 I 9 n • *■ 



gens de lettres s efioient refera 










E. 



/ 



%*uee 



Et 




femble 



aue 




vous 



'' ayeZj 'voulu auoir autant à a- 
t) uantagefur noflre Sexe far les 

« connoi (Tances ç$ Par la Joli dite 



»■ de v offre efp rit 



3 



au 




vous ex 





ans 





v offre par toutes 
es grâces qui vous enuironnent. 



i 



o- La Cour vous rega? 





comme 







•> 



Arbitre de tout ce qui Je fait 




^agrea 




Et nous 




tra 



V 






uaillons Pour flaire au pu 

nous n auons plus que faire de 




emanderaux S çauans fi nous 
Utrauaillons félon les Règles. La 

$ Règle fouueraine , efl de plaire 
&* V. A. R. 




Voila fans doute 




a moin 



vos excellentes qualités 



s 



â iij 


















Mais , M AD AME, cefi U 



feule dont i ay pu parler auec 



quelque connoiffance 5 les autres 




font trop éleuées au âejfus 
moy. Je ri en puis parler fans les 
rabaiffer par la foiblejfe de mes 
tenfées , ce? fans fortir 





profonde vénération auec 
quelle iefuis 9 







MADAME 







DE VOSTRE ALTESSE ROYALE 



> 









Le très- humble, tres-cbeïf- 

fant,& très- fidelle ferai- 

teur, RACINE. 












a 




f 







9 










r A 




GILE 

TROIS ÎESME LIVRE 



DE 




5 



ENEIDE 




Ceft Enée qui parle. 



Ittoraque Epeiri legimus 



j 



portuq 



ue~ 



fiibimus 



Chaonio 9 & celfam Bmhroti afcen- 

dimus Vrbem. 

Sollemnes tum forte dapes * & triflia dona 
Libabat cineri Andromache , JMLanefque vo. 



ca 



bat 



HeftoreU ad tumulû >viridi quemcefpite inane 

Et geminasfausd laohrymis ,Çacrauerat Aym 

Dejecit vultum 3 & demifsâ voce locuta eft. 
O felix vna ante alias Priameia Vtrg 

Hofiilem ad tumnlnm^Troj a fub mœnibusaltiâ 

Iu(fa mon f c/udifortitus non pertulit vllos , 
Necviftoris hçritetigit Captiua cubile. 
Nos Patria incenfaidiuerfa per étqmra> ve£l<t 
Stirpis Achilledtfaftus, Iuuenemcjue fîtperbun 
Seruitio enixdt tulimus , qui deinde fecutus 

Led&am Hermionem > 



y 



Laced&moniofq 




memeos 



â v 










Jlfl iïïum ereptd magno itifl^tmrnatm amore 

Ccnjugis, & Jcelemm Partis agitatus Oreffes 
Exeipit incautHm , pAtriafqite obtrHncat 

Aras. 

Voila en peu de Vers tout le fujet de 



( 




Tragédie. Voila le lieu de la Scène 

yp 



cette 





n 



les quatre principaux Adteurs & 
mefine leurs Caractères. Excepté celny d'Her. 
mioririe, dont la jaloufie & lesemportemens 
font affez marquez dans l'Andromaque d'Eu. 
fipide. 

Mais véritablement mes Perfonnages font 

fi fameux dans l'Antiquité^que pour peu qu'on 

la connoifle - on vprn £*rr kimn nn« ;<* i 






9 



que je 




rendus teJs r que les anciens Poètes nous Jes ont 
donnez. Auffi n'ay- je pas penfé qu'il me fuit 

permis de rien changera leurs mœurs. Toute 
la liberté que j'ay prife, ç'aefté d'adoucir vn 
peu la férocité de Pyrrhus , que Seneque dans 
/aTroade 

neïde, ont pouflee beaucoup plus loin, quet 

n'ay crû le deuoir faire. 
Encore 



> 



& Virgile dans le fécond de TE 



a 






s'eft-il trouné des Gens qui fefon 
plaints qu'il s'emportaft contre Andromaqne 
Se qu'il vouluft époufer cette Captiue à quel 
que prix que ce fuft. l'aiiouë qu'il n'eftpasaf 

fcz refîgncà la volonté de fa Maiftreflè,& que 



Céladon a mieux connu 



que 



uy 



parfait 






Amour. Mais que faire ? Pyrrhus n'auoit pas 

iu nos Romans. Il eftoit violent de fon natu- 



















t 



rel. Et tous les Héros ne font pas faits pour 

'cftre des Céladons. 

Qiioy qu'il en foit , le Public m'a efté trop 
fauorable, pourm'embarafTer du chagrin par 
ticulier de deux ou trois perfonnes , qui vou 







roient qu 



formaft tous les Héros de 



^l'Antiquité , pour en faire des Héros parfaits 
Kle trouue leur intention fort bonne, de vou 
ffi 'loir qu'on ne mette fur la Scène que des hom 
dîmes impeccables. Mais je les prie de fe fouue 
nir , que ce n'eft pas à moy de changer les re 
%Ies du Théâtre. Horace nous recommande 
pde dépeindre Achile , farouche - inexorable 

qu'on dépeint 



* 



» 



* 



violent , tel qu'il eftoit 
ion Fils. Et Anftote bien éloigné de nous de 

veut au contraire 



[mander des Héros parfaits 
orçue les Perfonnages tragiques , c'eft à dire 
irceux dont le mal-heur fait la caraftrophe de 
iTragedie, ne foient ny tout à fait b 




ny 



tout à fait médians. Il ne veut pas qu'ils foient 
«extrêmement bons,parce que la punition d'vn 

homme de bien exciteroit pJûtoft l'indigna- 
fofion que la pitié dufpeftateurjny qu'ils foient 



s auec excès 




parce 




isi 



c'eft 



qomechan 

jmpitié d'vn feelerat. 

vne bonté médiocre 

capable de fqibleffê , 

Je mal-heur par quelque foui, 

plaindre, fans les faire détefter 



a point 



faut donc qu'ils ayent 



a dir 



vne vertu 



IE 



& qu'ils tombent dans 

, qui les faiïe 



■ 



\ 




.« 







t 




V 



m wm^^^^®®®®'- t^roo^aç)^)^^ 






A 




TEV 




s. 






ANDROMAQVE 



> 






PYRRHVS 



* 



Veuuc d'Hcaof 

Captiue 

Pyrrhus. 




Fils 



d'Achill 



c 



Roy d'Epire, 



) 






I 



ORESTE 



y 



\ 



HERMIONNE 









LADE 



* 



CLEONNE 



> 



CEPHISE 



* 






PHOENIX 



> 



Suite d'O RESTE. 



ïils d'Agamem. 

, Amant 



non 



d'Hermionne, i • 

Fille d'Helene, 
accordée auec 

Pyrrhus, 

Amy d'Orefte, 



Confidente 
d'Hermionne, 



Confidente d'An 

dromaque. 



Gouuerncur d'A* 

chille , & en- 
fuite de Pyr« 

r-Iius. 






La S cette efl a Buthrot, ville d'Epire > dam m. | 

Salle du Palais de Pyrrhus. 










C 




e. 





MAQVE 
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TRAGEDIE. 
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CENE PREMIERE. 



9 



ORE 






J 




YL 





E. 







T E. 



o 




qu 



VY,pi 

ficelle 



— WAV, 

Ma F tune ya prendre 



Amy 





fac 



e nou 



adour . 



Et 




fo 



courroux fcmble s'efirc 



depuis qu'eik apri, fom de aou> rejoind 




. 











î. 





D 




O M 




qv 




Qui m'euft dit , qu\n riuage à mes vœux fi funeftç 
Prélenteroit d'abord Pylade aux yeux d'Orefte, 



u'apres plus de fix mois que ie t'auois perdu 



> 



> 



A la Cour 4e Pyrrhus tu me ferois rendu J 






A D E. 






l'en rends grâces au Ciel, quirn'arreftant fans ceffc, 

Sembloit m* auoir fermé le chemin de la Grèce, 
Depuis le jour fatal que la fureur àcs Eaux, 
Prefque aux yeux de Mycéne , écarta nos VaifTeau*, 
Combien dans cet exil ay-je fouffert d'allarmes? 
Combien à vos malheurs ay-je donné de larmes? : 

Craignant toujours pour vous quelque nouueau 

danger 
ue ma trifte Amitié ne pouuoit partager. 




Sur tout ie redoutois cette Mélancolie 
Ou j'ay veu fi long-temps voftre Ame enfeuelie. 
le craignois que le Ciel , par vn cruel fecours, 
Nevous offrît lamort,quevous cherchiez toujours» 
Mais ie vous voy , Seigneur , & fi i'ofe le dire, 



Vn Deftin plus heureux vous conduit en Epire 
I-e pompeux Appareil qui fuit icy vos pas 
£Teft point d'vn Malheureux qu : ~ u " r Ut 



herche le trépas, 



O R 




S TE. 



? 



Helas ! qui peut fçauoir le Deftin qui inameinc 
L'Amour me fait icy chercher vne Inhumaine. 
Mais qui fçait ce qu'il doit ordonner de mon Sort 

Et fi ie viens chercher , ou la vie , ou ' - * 



> 



la mort 






A 




E. 



i 



Quoy ! voftre Ame à l'Amour , en Efclaue afleruie 

£e repofe fur luy du foin de voftre yie ? 



I 












* c > Par quels charmes, après tant de tourmens fouffe 




ff< 



Peut-il vous inuiter a rentrer dans Ces fers 
Penfez-vous qu'Hermionne , à Sparte inexorable , 
Vous prépare en Epire vn Sort plus fauorable ? 
Honteux d'auoir poufse tant de voeux fuperflus, 
Vous Tabhornez. Enfin, vous ne m'en parliez plus 
Vous me trompiez , Seigneur. 



i 



O 








m 



f le me trompois moy 

Amy , n infulte point vn Malheureux qui ta 
Tay-je iamais caché mon cœur & mes defir 



Tu vis naiftre ma flâme & mes premiers foûp 



Ji 



Enfin, quand Menelas difpofa de fa Fill 
En raueur de Pyrrhus , vangeur de fa Famill 
Tu vis mon delefpoir , &.tu m'as veu depuis 
Traîner de Mers en Mers ma chaîne & mes 
le te vis a regret , en céteftat funefte , 
Prcft a fuiure par tout le déplorable Orcft e 
Toujours de ma fureur interrompre le cours 
Et de moy-mefme enfin me fauuer tous les j 
Mais quand ie me fouuins aue t»«m„ l 



l 1 



,<me parmy tant d'ai 



fi 



11! 



TuSuT " P rllUS P rodl g^it tous fes charmes 

Voulu îl? d r rOUX nion cœu < ^ors épris ' 

ie fit o^ SK3 £?S tous fes mépris - 

le orU rnnV us i m Vi<a o«re certaine. 

P Lne J " " anfp0rtS P° Ur des «^Ports de 

Kr£ S HgUe l lrs ' «**«*« Ces attraits , 

«cietiois les yeux de me troubler iamai\ 

Qu\n uéril Iff- là C ?l X nnces raflemblez . 

XSJû P«xl aff eî grand fembloit . 



ble 




1 




y 



is 



I 



< 



H 











N 




ROM 




QV 




& laGl 



de mon Coe 



t'y courus. le penfay que la G 
De foins plus importans rcmphroicnt ma mémoire; 
Que mes fens reprenant leur première vig 
L'Amour acheueroit de 1 '^" *' " r ™ 
Mais admire auec moy le Soit , dont la ppurfuite 
Me fait courir moy-mefme au piège que j'euite. 
l'entens de tous coftez qu'on menace Pyrrhus. 
Toute la Grèce éclate en murmures confus. 
■On fe plaint , qu'oubliant fon Sang , & fapromeffi 
Il éleue en fa Cour l'Ennemy de la G "~ " 



Afty 



d'Hedor jeune & malheureux Fi 



Refte de tant de Roy s fous Troy e enfeu 
J'auprens , que pour rauir fon enfance au Suplicc 
Andromaque trompa l'ingénieux Vlyffe, 
Tandis qu'vn autre Enfant arrache de fes b— 



le nom de fon Fil 




duit au trép 



On dit 9 que peu fenfible aux charmes d'H 
Mon Riual porte ailleurs fon Cœur & faC 

paroiftamig" 



Mène 



fansi 



Meneias , îau* ic uui^ , v« j,.***,**. — -©- > 

Et fe plaint d'vn Hymen fi long-temps néglige. 

Iarmy les déplaifirs ou ion Ame le noyé , 
Il s'éieue en la mienne vne fecrette joye. 
le triomphe -, & pourtant ie me flate d'abord 
Que la feule vangeance excite ce tranfport. 

MaTs L'Iagiatc en mô Cœur reprit bientoft fa place 



> 



> 



yag 



as 



De mes feux mal éteints ie reconnus 1 
le fentes que ma haine alloit finit fon cour 
Ouplùtoltiefentib que kç faimois toujou 
Ainfi de tous les Grecs ie brigue ie (urhag< 
On in enuoye à Pyrrhus. I'entreprens ce v 
le viens voir fi Ton peut arracher de les br 
Cet Enfant , dont la vie ailarme tant ci' Ett 
Heureux , fi ie pouuois dans i'ardoir q 

Au lieu d> Ait y.- / ' " 

Car enfin n'attens pas que mes feu rede ub o», 

Des péril* les plus grand, , puifleue efttfl troub le* 



me prene, 



y rauirma Prm lf< 





■s 




» 











0: 







Puis qu'après tant d'efforts ma refiftance eft va 

le me liure en aueugïe au tranfport qui m'entraîne, 

l'aime , ie viens chercher Hermionne en ces lieux y 

ta fléchir , l'enleuer , ou mourir à fes yeux. 

Toy qui connois Pyrrhus, que penfes-tu qu'il fa/Te? 

Dans fa Cour, dans ion Cœur, dy-moy ce qui fe 



P 



aile . 



nef 



Mon Hermionne encor îe tient-elle aiTeruy ? 
Me rendra-t'il , Pylade , vu Cœur qu'il m'a rauy 



P Y L A D L 



1C(, 




e vous abuferais , fi i'ofois vous promettr 
Qu'entre vos mains, Seigneur, il voulut la re 

Non , que de fa Conqucfte il paroiile Hâté. 
Pour la Venue d'Heélor fes feux ont éclaté. 



ois 





'I 



Il l'aime. Mais enfin cette Veuue inhumaine 
N'a payé jufqu'icy fon amour que de haine 5 
Et chaque jour encore on luy voit rout tenrer , 
Pour fléchir fa Captiue , ou pour i'épouuanter 
Il luy cache fon Fils , il menafié Ai telle , 
Et fait couler des pleurs , qu'auiiï-toft il arrefî 
Hermionne elie-mefme a veu plus de cent foiï 



) 



Cet Amant irrité reuenir fous fes loix, 

Et ^ e ,^ es X œ ? x troublez luy rapportant Thommag 

Soûpiier à (ts pieds moins d'amour , que de ragel 
Ainfi n'attendez pas , que l'on puifle aujourd'huy 



p 



Vous répondre dVn Cœur , fi peu maiftre de lu 




11 peut, Seigneur, il peut dans ce def ordre extrê- 



me, 



! ft Epoufer ce qu'il hait , Se perdre ce qu'il aim 



re 




RESTE 






) 




Mais dy-moy , de quel œil Hermionne peut voir 

*es attraits offenfôz y &ks yeux fans pouuoir. 

A iii 


























ANDROMAqVE 



PYLADE. 

Hermionne, Seigneur, au moins en apparance 
Semble de fon Amant dédaigner l'inconftance 
Et croit que trop heureux d'appaifer fa rigneu 
il la viendra prefler de reprendre fon Cœur. 
Mais ie l'ay veuë enfin me confier fcs larmes. 
Elle pleure en fecret le mépris de Tes charmes. 
Toujours prefte à partir , & demeurant toûjoi 
~ lquefois elle appelle Orefte a ion fecours 



t 



y 




> 



O RESTE. 



Ah ! fî ie le croyois , Hrois bientofl , Pylade , 

Me jetter.... 



PYLADE. 



Acheuez, Seigneur, voftre AmbaiTadc 
Vous attendez le Roy. Parlez , '& luy montrez 
Contre le Fils d'Hector tous les Grecs conjurez. 
Loin de leur accorder ce Fils de fa Maiftretfe , 
Leur haine ne fera qu'irriter fa tendreffe. 
Plus on les veut brouiller , plus on va 1 

Prefïez. Demandez tout 



II 



>P 



obten 



ORES TE. 



Hé bien, va donc difpoferla Cruel 

A reuoir yn Amant qui ne vient que pour elle 



■ t 







/ 



.v 



lr > 



un 

s, 



re: 












E. 







3 



G?^7Stol&5 








N 






PYRRHVS,ORESTE,PHOENIX 






ORESTE. 




, ~* JL. VOlX > 



que ie me flate en fecret de leur choix , 
Et qu'à vos yeux, Seigneurie montre quelque joy 
De voirie Fils d'Achille , & le Vainqueur deTroy 



a| Oiiy : Comme fes exploits > nous admirons vos 



ei coups y . 



Hector tomba fous luy y Troye expira fous v 
Et vous auez montré , par vne heureufe auda 
Que le Fils fcul d'Achille a pu remplir fa plac 
r , Mais ce qu'il n'euft point fait,laGréce auec d< 
lir. Vous voit du Sang Troyen releuer le malheu 
Et vous laiflant toucher d'viie pitié funefte , 

D'vne Guerre fi longue entretenir le refte. 
Ne vous 



y 



fouuient - il plus , Seigneur , quel fut 
Hector? 

Nos Peuples affoiblis s'en fouuiemient encor. 
Sonnomfeul fait frémir nos Veuues, & nos Fille 



, ~~ *.^0 J. UU O * 



Et dans toute la Grèce r il n'eft point de Famill 
Qui^ne demandent conte à ce malheureux Fils , 
D va Père , ou d'vn Epoux , qu Hector leur a rauis 
£t qui fçait ce qu vn jour ce Fils peut entreprendre 

A eutrelire dans nosPorts nous le verrons defeedre 

.... 




r» 



* 



Vaut que tous les Grecs vous parlent par ma 




ANDROMAQVE 

Tel qu'on a veu Ton Pcre embrazer nos VaifTeaux 
Et la flâme à la main , les fuiure fur les Eaux. 
Oferay-je , Seigneur, dire ce que ie penfe } 






> 



Vous-meime de vos foins craignez la recoin- 




enfe, 



Et que dans voftre fein ce Serpent éieué 
Ne vous punhle vn jour de rauoir conferué. 
Enfilade tous les Grecs fatisfaites Tenuie , « 
Allurez leur vangeance , afïurez voftre vie. 



Perdez vn Enneiny d'autant plus dangereux , 

QLfils'eifayrafur vous à combattre contre eux 



PYRRHVS. 



La Grèce en ma faueur eft trop inquiétée. 
D~ foins plus importans ie l'ay crue agitée , 
Seigneu c , & fur ie nom de Ion Ambaffadeur f 
I'auois dans fes projets conceu plus de grandeur. 
ili croiroit m effet , qu'vne telle entreprife 



Du Fils d'Agamcmnon meritaft fentremife , 




I 



k \_; -• Pei ptk tout enties , tau: de fois triom 

pliant, 

N'cuft daigné confpirer que la mort d'vn Enfant ? 

Mais à qui pre tend-on que ie le facrifie ? 

La Grèce a-t*elle encor quelque droit fur fa vie ? 

El feul de tous les Grecs ne m'eft-il pas pci nis 

D'ordonner des Captifs que le Sort m'a fournis ? 

O'dy , Seigneur, lors qu'au pied des murs fumansde 

Troye , 

Les Vainqueurs tout fangîans partagerét leurProye 

Le Sort , dont les ArrefL furent alors fuiuis , 
Fit tomber en mes mains Andromaque &" fonPils. 
Hécube , près d'Vlylle, acheua fa mifere -, 



) 



Calîandre , dans Argos , a fuiuy voftre Père. 



Sur eux, fur leurs Captifs,ay-je étenc 

Ay-je enfin difpofé du fruit de leurs 



dumesdroi&s! 
Exploits J 



V 













On craint 



> 




<i u 



TE. 

auec Heétor iroye vnjour ne re 




nai île* 



Son Fils peut me rauir le jour que ie luy laine: 
Seigneur , tant de prudence entraifne trop de foin, 
le ne fçay point préuoir les malheurs de h loin. 



Iefonge quelle eftoit autrefois cette Vill 
Sifuperbc en Rampais , en Héros fi fertile , 

Ma 




relié de l'Afie , & ie regarde enfin 



Quel fut le Sort. de Troye , & quel efl fon BeftinV 
le ne voy que àts Tours, que la cendre a couuertes, 
Vn Fieuûe teint de fang , des Campagnes defertes * 



Vn Enfant dans les fers, & ie ne puis longer 




Que Troye en cet eftat afpire à le vanger. 
Ah! fi du Fils d'Heclor laperte eftoit jurée , 



Pourquoy 




vn an entier l'auon-s-nous différée ? 



Dans le fein de Priam n'a-t'on pu l'immoler 5 

Sous tant de Morts,fous Troye, il falloit l'accabler. 



Tout eftoit jufte alors. La Vieiileiie & l'Enfance 



En yain fur leur foibleflc appuy oient leur defance. 
La Victoire , & la Nuit , plus cruell es que nous, 
Nous exciroient au meurtre , & confondoicnt nos 



coup 



s. 






Mon courroux aux Vaincus ne fut que trop feucrev 

Mais que ma Cruauté furuiue à ma Colère ? 
Que malgré la pitié dont ie me iens faifir , 
Dans le fang d'vn Enfant ie me baigne à loifîr ? 
Non, Seigneur. Q^ie les Grecs cherchent quelque 



autre Proye, 



B 



njispourfuiuent ailleurs ce qui refte de Troye 
>e mes humiliez le cours eft acheué , 

L'Epire fauuera ce que Troye a iauué* 



O RESTE» 






i 



ieigneur , vou^auex trop , auec quel artifice 

Vn faux Aftianax fut offert au Suplice 






\ 
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ANDROMAOVE 



Où !e feul Fils d'H eélor deuoit eftre cond 






Ceft'eflpaslesTroy 



> 



ft Hector qu 




pour. 



Oiiy y les Grecs furie Fils perfecutent le Père 



I 



par trop de fang 



1 



Ce n'eft que dans le fîen qu'elle peut expirer 
Et jufques dans TEpire il les peut attirer. 



Freuene 




F VRRHVS 



Non , non. l'y confens auec joye. 
Qnjls cherchent dans l'Épire vne féconde Troyt 
Qi£ ils confondent leur haine,& ne diitinguentpjnt 
Le fang qui les fit vaincre , Se celuy des Vaincus, 
Aufli-bien ce n'eft pas la première injultice , 
Dont la Grèce , d'Achille a payé le feruice. 
Hector en profita , Seigneur , & quelque jour 

Son Fils en pourroit bien profiter à fon tour.. 



O RESTE. 



Ainfi la Grèce en vous trouue vn Enfant rebelle? 






PYRRKVS; 



Et ie n'ay donc vaincu que pour dépendre d'elle î 






G RE S TE. 




Hermionne > Seigneur, arreiteia vos coups \ 
Ses, yeux s'oppoferont entre fon Père & vous. 



PYRRHVS. 



He£mïonne,Seigneur, peut m'eftre toujours chetf 

le ouis l'aimer .fans eftre Efclaue de fon Père. 











r E. 

Et ie fç/auray peut-eftre accorder en ce jour 



n 



Les foins de ma grandeur , Se ceux de mon amoui?. 
Vous pouuez cependant voir la Fille d'Helene. 
Pufang qui vous vnit ie fçay l'étroite chaîne. 
Apres cela, Seigneur, ie ne vous retiens plus s 

Et vous pourrez aux Grecs annoncer mon refus.- 
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À 



C EN 







PY 





H 





> 




HOE 




IX. 



l'HOENlX. 



A 




il fi vous l'enuoyez aux pieds 




c 




ftreiie? 



Mai- 



PYRRHYS. 



On dit qu'il a long-temps brûlé pour la Prince (Te 







PHOENIX. 






Mats fi ce feu, Seigneur , vient à fe rallumer, 
S'il luy rendoit fou Cœur , s'il s'en faiibit aimer 3 



PYRRH'VS. 



j 



Ah ! qu'ils s'aiment , Phoenix , ;i*y confens. Quelle 
parte, 
ue charmez l'vn de l'autre, ils retourné: à Sparte. 



Tous nos Ports iont ouuerts & pour elle & pour 



1 



uy 



Quelle mépargneroit de contrainte & d'ennuy i 



Seigneur.... 



PHOENIX. 



PYRRHVS. 






Andromaque paroifh 



Vne autre fois ie t'ouuriray mon Ame? 










E. 



n 













PYRRHVS, ANDROMAQ.VE 

CE PHI SE. 



3 






l> 
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PYRRHVS 






Vu 



M 



Echerchiez-vous, Madame! 



efpoir fixharmanc me feroit-il permis 



> 



ANDROMAQVE 



lieux 



de mon Fil 



lepaiïbis jufqu'aux 

Puis qu'vne fois le jour vous fourFrez que ie voy< 

Le feui bien qui me refte , & d'He&or & de Troy 



I'allois, S 



s 



pieurer vn moment auec luy 



le ne l'ay point encore embrafle d'aujourd'huy 



> 



* 



PYRRHVS 



Ah, Madame! Les Grecs, fi i'en croy leurs àllar 



mes, 






Vous donneront biemoft d'autres fujets de larmes, 

ANDROMAQVE. 
SeXf C : d À Cet , tc P eur dont lcur Cœnr eft frappé 






H 



ANDROMAQVE 



P Y R R H V S. 



leur haine pour Hector n'eft pas encore éteinte, 



Ils redoutent Ion Fils. 



ANDROMAQVE. 



Digne Objet de leur crainte ! 
Vn Enfant malheureux , qui ne fçait pas encor 



ue Pyrrhus ell fon Maiibe, & qu'il eft ïils d'Hc 




Ù.OU 



PYRRHYS. 






Tel qu'il eft,tous les Grecs demandent qu'il péri 
Le Fils d'Agamemnon viesu haiter'fonfuplice. 



iffe 



ANDROMA 




ourfi 



£t vous prononcerez vn Arrcft ri cruel ? 
Eft-ce mon interelt qui le rend criminel ? 
Helas*! on ne craint point qu'il y ange vn j 

Père. 
On craint qu'il n-elTuyafl les larmes de fa Mère. 
Ilra'auroit tenu lieu d'vn Père , &rd'vn Epoux, 
Mais il me faut tout perdre ,& toujours par \ 



coups 



* 



PYRRHYS. 



Madame , mes refus ont preuenu vos larmes; 
Tous les Grecs m'ont déjaménalTé de leurs Arme! 
Mais dûfïent-ils encore , en repalTant les Eaux , 
Demander voftre Fils , auec mille VaifTeaux : 
Couilaft'il tout le fang qu'Hélène a fait répandre, 
DûlTay-je après dix ans voir mon Palais en cendre 



le ne balance point , ie voie à fon fecours , 

le dçfendray fa vie aux defperw de mes jours. 








) 



1 









IE. 

Mais parmy ces perils,où ie cours pour vous plaire 

Me refuferez-vous vu regard moins feuere ? 
Haï de tous les Grecs , preilé de tous collez , 

Me faudra-t'il combattre encor vos cruautez l 
le vous offre mon Bras. Puis-je efperer encore 
Que vous accepterez vn Cœur qui vous adore ? 
En combattant pour vous , me lera-t'il permis 

De ne vous point conter parmy mes Ennemis l 




> 



ANDRQMAQVE 



Seigneur , que faites - vous , & que dira la Grèce ? 



Faut-il qu'vn fi grand Cœur montre tant de foi 



blcfle ? 



Voulez-vous qu'vn deffein fi beau , (î généreux 



> 



Paffe pour le tranfport d'vn Efprit amoureux } 
Captiue , toujours trille , importune à moy-méme , 
Pouuez-vous f ouhaiter qu'Andromaque vous aime? 
Que feriez-vous , helas ! d'vn Cœur infortuné 
Quji des pleurs éternels vous auez condamné ? 
Non, non, d'vn Ennemy rcfpeéter laMifere 
Sauuer des Malheureux, rendre vn Fils à fa Merc* 



> 



De cent Peuples pour luy combattre la rigueur 
Sans me faire payer fon falut de mon Cœur , 
Malgré moy , s'il le faut , luy donner vn azile 



> 



> 



Seigneur, voila desfoins dignes du Fils d'Achille.' 



PYRRHVS. 



Hé quoy? Voftre courroux n at'il pas eu Ton cour 
Peut-on haïr fans cette? Et punit-on toujours ? 
I ay fait des Malheureux , fans doute, & la Phryg 
Cent fois de voftre fang a veu ma main rougie. 



Mais que vos yeux fur moy fe font b 



u us mont vendu bien chéries pleurs qu'ils ont 



vexfez 
























x6 AND ROM A 

De combien de remords m'ont-ils rendu la Pr v 




le foufFre tous les maux que i'ay faits deuatTroyç, 
Vaincu , charge de fers , de regrets confumé , 
Brûlé de plus de feux que ie n'en allumé , 

Tant de foins , tant de pleurs , tant d'ardeurs in. 



quiètes.... 






Helas ! fus-je iamais fi cruel que vous l'eftes? 
Mais enfin , tour à tour , c'eft aflez nous punir. 
Nos Ennemis communs deuroient nous réunir. 
Madame , dites-moy feulement que i'efpere , 
le vous rens voflre Fils , & ie luy fers de Père. 
le linftruiray moy-mcfmc à vanger les Troyens. 
l'iray punir les Grecs de vos maux & des miens. 
Animé d'vn regard , ie puis tout entreprendre. 
Voftre Ilion encor peut fortir de fa cendre. 
le puis, en moins de teps que lesGrecs ne l'ont pris 
Dans fes Murs releuez couronner voftre Fils. 



» . 

f 



ANDROMAQVE, 






Seigneur , tant de grandeurs ne nous touchent plus 



guère 



le les luy promettois tant qu'a vefeu fon Père. 



Non, vous n'efperez plus de nous reuoir encor, 
Sacrez Murs , que n'a pu conferuer monHe&or. 
A de moindres faueurs des Malheureux prétendent, 



Seigneur. C'eil vn Exil que mes pleurs vous de 



mandent. 

Souffrez que loin des Grecs,& mefme loin de vous, 
ï»aille cacher mon Fils , Se pleurer mon Epoux. 
Voftre amour contre nous allume trop de haine» 

Retournez , retournez à la Fille d Hclene. 



PYRRH VS 



EtI 






î puis-je , Madame ? Ah , que vous me gefnez 

mment luy iedre vn Cœur que vous me retenu 



■fl 










1 







• 



s 



le fçay que de mes veux on luy promit l'empire 
le fçay que pour régner elle vint dans l'Epire. 
Le Sort vous y voulut lNrne & l'autre amener, 
Vous pour porter des fers, Elle pour end 



I7 



Cependant ay-je pris quelque foin de luy pi 



6 1M ^> 



Et ue diroit-on pas, en y oy 

Vos charmes tout-puiflans , & les fîens déd 
r. Qu'elle eft icy Captiue , Se que vous y règne 
• Ali l qu'vn feul des foûpirs /que mon Cœur yous 

enuoye, 

S'il s'échapoit vers elle , y porteront de joye ! 



ns, 
is, 



ANDROMAQ^VE, 

Et pourquoy vos foûpirs feroient-ils repouiTez 



5 



Auroit-elle oublié vos feruices palï 

Troye, Hedor,contre vous reuoltent-ils fon Ame}: 

Aux cendres d'vn- Epoux doit-elle enfin fa name? 

Et quel Epoux encore ! Ah fouuenir cruel! 

Sa mort feule a rendu voftre Père immortel 



Il doit au fang d'Hcétor tout l'éclat de fes armes 






£t vous n elles tous deux cornus que par mes 



» 



lann 



or 







PYRRHVS, 




i$;He bien , Madame , hé bien , il faut vous obeïr. ] 

il tant vous oublier , ou pUV ofl vous haïr. 
„><Juy,mes vœux ont trop loin pouffé leur violence, 
^iournepîass'a refterquedans l'indifférence. 
Rongez-y bien. Il faut déformais que mon Cœur, 



haïffe auec fur 



le ,i épargne ray rien dans ina jufte colcrc. 

\\ r , m ï î£P°«>^a des mépris de ta Mère , 

fe M a ^ p CC ; l ed ^nande, & ,e ne prétens pas 

*"*$* Cou J ws'aagloireàfaauer des Ingrats 
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ANDROMAQVE. 



Helas ! il mourra donc. Il n'a pour fa défenfi 




de fa M 



> 



& que ion I 



i 



Et peut-eftre après tout , en Teitat où ie fuis 
Sa mort auancera la fin de mes ennuis. 
le prolongeois pour luy ma vie , & ma mifer 
Mais enfin fur fes pas j'iray reuoir fon Père. 



Ainfi 

Nos Cœurs 



5 



Seig 



> 



par vos fo 



> 



PYRRHVS. 



Peut-eflr 



Allez, Madame, allez voir voftre î 




yant, voitre amour pius timide, 



Ne prendra pas toujours fa Colère pour guid 
Pour fçauoir nos I>eftins, j'iray vous retrou 

Madame , en rembraflant , fongez à le fauuc 



fin du premier AEle* 
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SCENE PREMIERE 







HERMI0NNE,CLEONN 











/ 



m 
.cr, 



HERMIONNE 




E fay ce que tu veux. le confens qu'il 
me voye. 

e luy yeux bien encore accorder 

cette joye -, 

Pylade va bien-toft conduire icy 



ie m'en croyois , ie ne le verrois pas 



t 



CLEONNE 



Etqu'eft-ce 



Mad 



i eft-ce que fa veuë a pour vous de funefte ? 
ame, n'elt-ce pas toujours le mefme Orefte , 
I>9nt vous auez cent fois fouhaité le retour , 

Et dont vous regrettiez la confiance & l'amour } 



• 
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ANDROMAQ^VE 



HERMIONNE. 



Ceft 



cet amour payé de trop a ingratitud 
Qui me rend en ces Lieux fa prefence fi 




e 



Quelle honte p 



r 



y ! Quel triomphe p 



De voir mon infortune égaler fon ennuy 
Eft-ce là , dira-t'ii , cette flere Hermionne ? 
Elle me dédaignoit , vn autre 1 abandonne. 
L'Ingrate, qui mettoit fon Cœur à fi haut pria 
Apprend donc à fon tour à {oufTrir des mépri 

Ah Dieux I 

CLEONNE. 



) 



Ah î dimpez ces indignes ail 



armes, 



Il a trop bienfenty le pouuoir de vos charmes. 
Vous croyez qu'vn Amant vienne vous infulter? 
Il vous rapporte vn Cœur qu'il n'a pu vous ofter. 
Mais vous ne dites point ce que vous mande n 



Père. 



HERMIONNE 






Dans Ces retardemens (î Pyrrhus perfeuere , 
A la mort du Troycn s'il ne veut confentir , 
Mon Père auec les Grecs m'ordonne de partir. 



C L E O N N E. 



Hé bien , Madame, hé b 

Pyrrhus a commencé , fai 



donc Oiefte 




n , écoutez 

:es au moins le re 
Pour bien faire, ilfaudroit que vous le préuinfficï. 
Ne m*auez-vous pas dit cme vous le haïmez ? 

H E R M I O N N E. 

Si ie le hais Cleonne ? Il y va de ma gloire , 

Apres tant de bornez dont il perd la m 



me ire. 













DIE ii 



luy qui me fut fi cher , & qui m'a pu trahir 

Ah J à fay tro P aimé ' P our nc P oint r 

C L E O N N E. 






M 



i 



Fuyez-le donc , Madame. Et puis qu'on vous 



adore.... 



HERMIONNE. 



*, 



isi Ah ! laiffc à ma fureur le temps de croiftre encore 
Contre mon Ennemy laifle-moy m'aflurer , 
Cleonne , auec horreur ie m'en veux feparer. 
Il n'y trauaillera que trop bien , l'Infidelle, 



es, CLEONNE. 



à 



Qupy ! vous en attendez quelque injure nouuelleî 

Aimer vne Captiue , & l'aimer à vos yeux 



HERMIONNE. 



r, 



i 



Pourquoy veux-tu , Cruelle , irriter mes ennuis > 
le crains de me connoiftre , en l'eftat où ie fuis. 
De tout ce que tu vois tâche de ne rien croire. 
Croy que ie n'aime plus. Vante moy ma v i I jire. 
Croy que dans ion dépit mon Coeur eit enduicy. 
Helas ! & s'il fe peut , fay-ie moy croire auh 
Tu veux que ie ie fuye. Hé bien, rien ne m'arj 
Allons. N'enuions puis foniiuti neconqueite. ' 
Que fur luy fa Ca tiue étende f on pouuoir. 

Fuyons. Mais fi l'Ingrat renuoic cans ion d 

noir 








• 



i 







• • 



. 






Tout cela n'a donc pu vous le rendre odieux ? . » 

Apres ce qu'il a fait , que fçauroit-il donc faire ? 

Il vous auroit déplu , s'il pouuoit vous déplaire* 









i 
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il 





NDROMAQVE 



Si la Foy dans fon Cœur rotrouuoit quelque place! 
S'il venait à mes pieds me demander fa Grâce! 
Si fous mes Loix , Amour, tu pouuois l'engager ! 

S'il vouloiti... Mais l'Ingrat ne veut que m'ou. 



trager. 



Demeurons toutefois , pour troubler leur fort 
Prenons quelque plaifi 



leur 







Ou le forçant de rompre vn nœud fi fol 
Aux yeux de tous les Grecs rendons-le 



portune 



> 



I'ay déjà fur le Fils attire ieur 

» t • mt _ » 1 



le veux qu 



y demander la Merc 



Rendons-luy les tourmens qu'elle me fait fouffi 
QuJ elle le perde , ou bien qu'il la falle périr. 

CLEONNE. 



Penfez-vous que des yeus toujours ouuerts aui 

larmes, 

Songent à balancer le pouuoir de vos charmes ? 

Et qu'vn Cœur accablé de tant de déplaifirs , 
Delon Perfecuteur ait brigué les fbûpirs 1 
Voyez fi fa douleur en paroift foulagée. 
Pourquoy doc les chagrins où fon Ameeft plôgée! 
Pourquoy tant de froideurs? Pourquoy cette fierté! 



HERMIONNL 



Helas ! pour mon malheur ie l'ay trop écouté. 
le n'ay point du filence affecté le myftere. 
le croyois fans péril pouuoir eftre fincere. 
Et fans armer mes yeux d'vn moment de rigueur, 
le n'ay pour luy parler , confulté que mon Cœur. 
Et qui ne fe feroit comme moy déclarée , 
Sur la foy d'vne amour fi faintement jurée ? 
Me voy oit-il de l'œil qu'il me voit aujourd'huy ! 

Tu t'en fouuiens encor, tout confpiroit pour luy, 















««la Famille vangée , & les Grecs dans la joy 




r! 



sIoê Vaiffeaux tout char g 
Troy 




dépouillée 




...es Exploits de fou Père, effacez par les fiens, 
>es feux que ie croyois plus ardans que les mien 
tMoa Cœur , toy-mefme enfin de fa gloire ébloiiy 
, Vuant qu'il me trahift , vous m'auez tous trahie, 
ilais c'en eft trop , Cleonne , & quel que foit 

rhu s , 



t 




,et 



•îermionne eft fenfîble, Orefte a des vertus. 
:1 fçait aimer du moins,& mefme fans qu'on l'aime 
it peut-eftre il fçaura fe faire aimer luy-méme. 
Hlon$. Qu/i vienne enfin. 



CLEONNE. 



an 



Madame 



9 le voter. 



> 



HERMIONNE. 



^h î ie ne croyois pas qu'il fuft fi prés d'icy 



en 



ii 
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HERMIONNE, ORESTE 

CLEONNE. 



> 



HERMIONNE. 




E croiray-je, Seigneur,qu'vn refte de tendreft 
Ait fufoendu les foins dont vous charge 1; 




Ou ne dois-je imputer qu'à voftre feul deu 
L'heureux empreiîemét qui vous porte à 



me 



ORESTE. 



Tel 




ft de mon amour l'aueuglement funefl: 
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&ledeftin d'Oreftc 



> 



T °us le fçauez , Madame 

il de venir fans celle adorer vos a 
Et de jurer toujours qu'il n'y viend 
lefçay que vos regards vont rouurirmes bleflures 
Que tous mes pas vers vous font autat de parjures 
le le fçay , l'en rougis. Mais i'attefte les 
Témoins de la fureur de mes derniers adi 
Que i'ay couru par tout , ou ma perte cert 
Dégageoit mes fer mens , & f.niiloit map 



i 



D 



> 



I ay mandié la Mort , chez des Peupl 

Qui n* îpaifoient leurs Dieux que du fang des Mo 

tel<: 

m'ont fermé leur Temple > & ces Peuples 










mon fang prodigué font deuen 



En 







TRA 





D 




E. 
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t 



) 



Enfin ie viens à vous , & ie me voy réduit 
A chercher dans vos yeux vne mort, qui me fuit. 
Mon defefpoir n'attend que leur indifférence 
Ils n'ont qu'à in interdire vn relte d'efperance. 
Jls n ont,pour auancer cette mort ou ie cours 
Qu'âme dire vne fois ce qu'ils m'ont dit toujours. 
Voila depuis vn an le feul loin qui m'anime. 
Madame, c'eftàvous de prendre vue Victime 
Que les Scythes auroient dérobée à vos rnnnc * 



coups 



Si i'en auois trouuc d'auflî cruels que Vous, i 

HIRMLONNI 



9 




> 



r 






• 



r 



D'vn fang , fur qu 

Mais vous-mefme 
Les vœux 



penfez pas qu'Hermionne difpofc. 

" — - Grèce aujourd'huy ( c repof< 



ft-ce ainfî qu 






v; 



: *• V 1 ™ 5 aimi q u e vous ex 

J t tant d Eftats que vous reprefeirez > 



> 



qu'on vous demande 



» 



Dégage-zvous des Coins d51,ô£dE3ï 




ORESTE. 



Les refus de Pyrrhus 



m'ont a/Tez dégagé 



Madame ilme renuoyc&quelq 
iuy fan du Fils A'u'*' .ïî~5 



> 



:cl 



ue autre Pui/Tancc 



« du Fils d'Heélor e^a^rTa déf 



nce. 



) 



H E R M I O N N 



: l'infidcIJci 




ORESTE. 






Ainfi dont il ne me reft 



avenir prendre Zl î , lI J ne me refte »« 

Nous sômes En nem f 7 , 13 P] ace du Troyen : 

^rrliusprott"" ," , n 1S 'i, U / <««««,» Jy le voft 



> 



) 




^ievousliurel 



£ 



* 
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HERMIONNE. 



Hé quoy? Dans vos chagrins fans raifon affern 
Vous croirez -vous toujours, Seigneur, mou £ 



nemy 



■> 



Quelle eft cette rigueur tant de fois al] 
ray paifé dans i'Epire ou j'eftois releg 




> 



IvionP 



l'ordon 



Mais qui fçait fi depuis 



le n'ay point en fecret partage vos ennui! 
Penfez-vous auoirfeul éprouué des allar; 
Que I'Epire iamais naît veû couler mes 1 
Enfin , qui vous a dit , que malgré mon d 
le n'ay pas quelquefois iouhaitte de vous 

ORÏSTE. 



} 



> 



i 



Y 

Ah 




o 



Souhaittédc me voir? Ah diuine Princcffc... 



Mais 




p 



drefle l 



grâce 



y 



eft-ce a moy que ce 



difeours j'j 




©uurez les yeux. Songez qu 



•Qreft 



e 



eft deuai 



fi 
C 



vous, 



Oreftç fi long-temps l'objet de leur 

HERMIONNE. 



courroux 



Ouy, c'eftvous dont l'amour naiflant auec loji 



charmes , 



Leur apprit le premier le pouuoir de 1 



i 



Vous que rnill 



forçoient «Teftimcr 



Vous que i'ay plaint , enfin que ie voudr 

ORESTE. 
îe vous entens. Tel eft mon partage funefte. 



{ 



Ç \x eft pour Pyrrhus,* iesvœux pour 



; OrcM/, 



1 










E. 



*? 



HERMIONNE 






Ali ! ne fouhaittei-pas le deftin de Pyrrhus 
le vous haïrois trop. 



> 






O RESTE. 



m 



Vous m'en aimeriez plus. 

nui nue vnus m" -■---■* 1 » 

S! 



Ah 



n« 



traire! 



que vous me verriez d'vn regard bien con 



!<• 



n 



Vous me voulez aimer , & ie ne puis vous pla 

Et l'Amour lcul alors fe faifant obeïr , 

Vous m'aimeriez , Madame, en me voulant haïr 



O dieux-: Tant de refpe&s , vne amitié fi tend 



» 






> 




déraillons pourmov> fi vouspouuiez m 



tendre ! 



•-Vous feule pour Pyrrhus difputez aujourd'hui 
■ Jcufeftre malgré vous , fans doute malgré luy. 
Car enfin il vous liait. Son arae ailleurs éprife 
W *S a plus... * 



> 
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HERMIONNE 



Ses SiT&SS ' SeigneUr ' &" mc "fc& * 

»e , regards, (es difeouts vous l'ont-ils donc aouris? 
D^ut ftr! r C e " Vn Cttur des feu * fi P^ durable,! 

* «ut-eftre tl autres yeux mc f ont pJus Lorable,. 



H 



ORESTE 



Pourf 



Cruelle , c'eft Cl demi ^lter ainlî. 

^ yeux n'o m p as C ^° y T l vou , s ***** M. 
).<e fuis donc vl. a l afre f e ,P rouu é ma conllan 



del 



peu ue puilî. 



i5 
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le les ay méprifez? Ah. Qu^ils voudroient bien voir 

Riual , comme moy , méprifer leur pouuoir. 

HERMIONNE. 

emporte, Seieneur, fa haine,ou fa tendrefTc 

ALÎeV contre vn Rebelle armer toute la Grèce. 

le prix de fa rébellion. 




uem 






Rapportez-luy le prix 
Qu'on fail e de l'Epir 
AUe"z. Apres cela , direz-voos qu 



e vn fécond Ilion. 



ic l'aime? 




ORESTE. 



Madame, faites plus, & venez-y vous-mefme. 

y oulez- vous demeurer pour oitage en ces lieux? 
Venez dans tous les cœurs faire parler vos yeux. 

Paifons de noftre haine vne commune attaque. 



D 



HERMIONNE. 



E 

il 






3Mais,Scîgncur,cepcndant s'il époufe Andronuque 



) 



ORESTE. 



Hé Madame! 



HERMIONNE. 



Songez quelle honte pour nous, 



Si d'vne Phrygienne il deuenoit l'Efpoux. 



ORESTE. 






Et vous le haïffez > Auoiiez-le , Madame , 
l'Amour n'eft pas vn feu qu'on renferme 



en m 



a me. 



Tout nous trahit , la voix , le filencc , les yeux. 

Etl^s feux mal couuertsnen éclatent que mieux 








D 



E. 



H 



V, 



HERMIONNE 



Seiôneur , ie le voy bien , voftre ame préuenue 

Répand fur mes difcours le venin qui la tuè* , 

Tnninnr^ dans mes raiions cherche ciuelm 



4 Toujours dans mes 



qnelqu 



dé- 



tour, 



••• 



c, 

0! 



Et croit qu'en moy la haine eft vn effort d'amour 
Il faut doncm'expliquer. Vous agirez en fuite. 
Vous feauez qu'en ces lieux mon deuoir m'a corv-* 

duite, 

Mon deuoir m'y retient , Se ie n'en puis partir , 
Que mon Père , ou Pyrrhus ne m'en fafle fortir. 
Au nom de Menelas allez luy faire entendre , 



e l'Ennemy des Grecs ne peut eftre fon Gendre* 




Du Troyen , ou de moy , faites le décider: 

Qvnil fonge qui des deux, il veut rendre,ou garder 

Enhn qu'il me renuoye, ou bien qu'il vous le liure 

Adieu , s'il y eonfent , ie fuis prefte à yous fuiure^ 
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N 







1 







OR 





TE. 



O 



Vy , oiiy , vous me fuiurez ,ncn doutez nul- 



lcment. 



le vous refpons déjà de fon confentement . 
îe ne crains pas , enfin, que Pyrrhus la retienne, 
Il n'a deiiant les yeux que fa chère Troyenne, 
Tout autre objet le bielle , & peut - eftre 



au 



jourd'huy 

Il n'attend qu'vn prétexte à l'éloigner de luy. 
Nousn'auons qu'a parler. C'en eft fait. Que lie joyc 
D'enleuer à KEpire vne fi belle Proyc ! 
Sauuc tout ce qui refk j , & de Troye, & d'He&or. 
Garde fon Fils, la Venue , & mille autres encor: 
Epire , c'efl afîex qu'Hermionne rendue" 
Perde à jamais tes bords , & ton Prince de veué*. 
Mais vn heureux deftin le conduit en ces lieux. 

Parlons À tant d'attraits, Amour, ferme fes yeux, 



A 















RA 
















PYRRHVS, ORESTE 

PHOENIX. 



* 



ï 



PYRRHVS. 



E vous cherchois, Seigneur. Yn- peu de vi 

M'a fait de vos raifons combattre ; la puiil 

le bauouë. Et depuis eue ie vous ay quitte , 




l'en ay fenry la force , & connu requit 
Fay longé comme vous, qu'à la Grèce, 



Fa, 

A moy 



P 



y 



'ue ie re 



fme 
leuo 



s 



Troy 



f 



enois contraire, 



5 



& rendois impartait: 



Tout ce qu'a fait Achille , & tout ce que 



ay 




% 



le ne condamne p 



i 



Etl 



g 



? 



S 



D 



V 



ibr 



y 



Vi&ime 



»• 



Mit 



ORESTE 




Seigneur , par ce coafeil prudent Se rigour 
C'cft acheter la Paix du Ung d va Malhcu 



y 



o- 




Y R R H V S. 






Oiiy. Mais ie veine , Seigneur, l'aflurer dauantage-' 

eftlegage. 



Dyne : étemelle Paix Hermionn , 

Ierclpoufe. Ilfembloit qu'vn fpeftacle fi doux 

tous. 



eu ces lieux qu'vn Tefinoin tel que 




» * - « 

nij 
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Vous y repréfentez tous les Grecs & fon Père 

luis qu'en vous M 



V 



n Frcr 




ls qu en vous Menelas voit reuiure fon Frcrç 
yez-la donc. Allez. Dites-luy que demain 

ttens r auec la Paix , fon Cœur de voftre Main 



Ah dieux 1 



ORESTE. 
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#■• 










TRAGEDIE. 




"■< ^ <£%>4&4!k>4&4&>%> 



^.rw^^^w^ 







N E V. 



* 



PYRPvHVS, PHOENIX. 



PYRRHVS. 




bien , Phœnix , l'Amour eft -il le Maiitre» 
Tes yeuxrefufent-ils cncor de me connaiftre: 



PH OENIX. 



Ah 1 ie vous reconnois , & ce jufte courroux 
Ainfî qu'à tous les Grecs, Seigneur , vous rend à 



vous. 



Et qui l'auroit penfé , qu'vne fî noble audace 
D'Vn long abbaiffcment prendroirfi-toft la place? 
Que l'on put fi-toit vaincre vn poifon fî charmant? 

Mais Pyrrhus , quand il veut , i ça it vaincre en vifc 



moment. 



Ce n'eft plus le joiiet d'vne flamme feruile. 
C'eft Pyrrhus. C'èft le Fils , & le Riual d'Achille 



Que la Gloire à la finrameine fous Tes lois > 



> 



Qui triomphe de Troye vne féconde fois 



f 



» 



PYR'RHYl 



Dy plûtoft , qu aujourd'huy commence ma Y 



a 



? au jourd'huy feulement ie jouis de ma g 
P mon cœ «r auffi fier , que tu l'as veûfou 

Vo«- auoir en l'Amour vaincu mille Énnc 



o» 
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Confîdere , Phœnix , les troubles que j'éuit 



c 




lie foule de maux l'Amour traiine à fa fuite • 
Que d'Amis , de deuoirs j'allois facrifier -, 
Quels périls.. ..Vn regard m'euft tout fait oublier, 



Tous les Grecs conjurez fondoient fur vn Rebelle, 
le trouuois du plaifir à me perdre pour Elle. 



P H OE N I X. 



Oûy , ie bénis, Seigneur , l'heureufe cruauté 




vous ren 



d...* 



P Y R R H V S. 



Tu Tas veû comme elle 1 
le penfois , en voyant fa tendrefl 

fon Fils me la duft renuoy 





eiarmee. 



1 



fuccez de fes embraiTe 



le n'ay trouué que pleurs mêlez d'emportem 
Sa mifere l'aigrit. Et toufiours plus farouch 



C 



fois le nom d'Recï 



e 




fo 



1 de 



fa bouche 



Vainement à fon Fils j'afturois mon fc 



C'eft 



Hcclor, ( difoit-elie en Fembrail 



> 



w 

) 



r 



> 



it toy cher £fp 




uc 



• $ 



Voila fes yeux , fa bouche , & déjà fon aud 
C'eft luymefme 

braffe. 

Et quelle eil fapenfée ? Attend-elle en ce iour 
Qju: ie lu y lailie vn Fils pour nourrir fon amour 



PHOENIX. 



Sans doute. Ceft le prix que tous gardoit l'In- 
grate. 

Mais laiilez-la , Seigneur. 
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t 



8 



C 



PYRRHVS. 



r 



le voy ce qui la flatte. 
Sa beauté la rallure , & malgré mon courroux* 
L'Qn'ucilieufe m'attend encore à fes genoux. 



le la verrais aux miens, Phœnix v d'vn œil trâquilc; 
Elle eft Vcuue d'Hecïor. Eî ie fuis Fils d'Adulé.- 
Trop de haine iepare Andromaque & Pyrrhus, 

PHOENIX. 

Commencez donc r Seigneur,à ne m'en parler plue* 



Allez voir Hermionne , & content de luy plaire , 



Oubliez à fes pieds iufqu'à voftre colère. 



Vous-mefme a cet hymen venez la difpofer l 
Eft-ce fur vu Riual qu'il s'en faut repoler & 
Il ne l'aime que trop. 



PYRRKYSi 



Crois-tu , fi ie l'efpoufe, 



VAnJromaque en fecret ivcn fera pas jaloufe l 



PHOENIX 



' 



Qiioy tonfiours Andromaque occupe voftre cfprit * 
Qje vous importe, ô Dieuxifa jpye, ou fondeipitt 
Q^iel charme malgré vous vers elle vous attire .- 



PYRRHVS. 



Non 



Ma col 



i \ e n 'ay pas bien dit tout ce qu'il luy faut 

rn • ere */ es yeux n'a paru qu àdemy. 
£ u e ignore à quel point ie fuis'fon Ennemy. 
Aetouinons-y. le veux la brauer à fa veuc 

« donner a ma haine vue libre eftenduc. 



due* 



? 




v j 



/ 







• r 
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ien voir tous Tes attraits, Phœnix, humiliez. 
Allons. 




PHOENIX. 



Allez, Seigneur, vous jetter à fes p 
Allez , en luy jurant que voftre ame l'adore , 
A de nouueaux mefpris l'encourager encore. 



P Y R R H V S. 



le le voy bien, tu crois que preft à Texcufer. 



Mon Cœur court après elle, & cherche a s'apaifer, 



PHOENIX.; 

JE 



Vous aimez , c'eft allez. 



PYRRHVS. 



Mo y l'aimer ? Vne Ingrate, 
hait d'autant plus que mon amour la flate 
Sans Parens , fans Amis , fans efpoir que fur rooy 
le puis perdre fon Fils , peut-eft 






Eftrangere....Que dis-je? Efclaue dans l'Ep 
le luy donne fon Fils , mon Ame, mon Empir 
Et ie ne puis gagner dans fon perfide Cœur 
D'autre rang que celuy de fon Perfecuteur ? 
Non , non , ie l'ay juré, ma vangeance eft cert 
Il faut bien vne fois justifier fa haine, 
l'abandonne fon Fils. Que de pi 



> 



De quel nom fa douleur me va-t'elle appeller ? 
Qjcl fpedacle pour elle aujourd'huy fe difpofe! 
Elle en mourra , Phœnix , & j'en feray la caufe. 

C'eftluy mettre moy-mçfme ya poignard dawjf 

km, 
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r 



PHOENIX. 






I 






) 



[U 



! 



Etpourquoy donc en faire éclater le deiTein ? 
Que ne confultiez-vcms tantoft voilre foiblefTe t 



V Y R R H V S. 



le t'entens. Mais exeufe vn reft 




endrefle 



Crains-tu pour ma colère vn fi foible combat 
Dvn amour qui s'efteint c'eft le dernier écla 
Allons. A tes confeils , Phcenix r ie m'aband 
Faut-il liurer fon Fils. ? Faut-il voir Herinioni 



> 



PHOENIX' 



Ouy , voyez-la , Seigneur , & par des vœux fournis: 
Proteftez luy... 

PYRRHVS. 






faifonstout ce que 



1 



ay promis 



F in du fécond Acte. 
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T 





II 




CEN 







M 





RE 



o 








> 



PYLA 








PYLADE. 




Odcrez donc , Seigneur , cette fureur 



extrême. 



vous-mefine. 



Sourirez.... 






©RESTE, 



Non , tes con'eils ne (ont plus de faifojî, 
Pylade , ie fuis las d'écouter laraifon. 
C'eft traifner trop long-temps ma vie Se mon 



x 




plice. 






Il faut que ie Fenleue , ou bien que ie .perinc* 
Le deflein en eft pris , ie le veux acheuer.. 
OiiY ie le veux, 

PYLADE. 



Hé bien il la faut enleucr. 



I 




le ne vous connoyplus.Vous neftes plus l 



D 

1! 
I 

I 



l'y confens. Mais fongez cependant où tous eftes. 

ne cro^ra-t'on, de yous à rou ce que \ous faites* 



ï 




te 



TR 






DIE. 



JS> 



Taites taire , Seigneur , ce tranfport inquiet. 
Commandez à vos yeux de garder le fecret. 
Ces Gardes , cette Cour , l'air qui vous enuiroune. 
Tout dépend de Pyrrhus, & fur tout d'Hermionnc. 



ftre 



courroux. 



A Tes regards fur tout cache 

O dieux! en cet eftat pourquoy la cherchiez-vous î 



ORES TE. 







Qne fçay-jc?De moy-mefme eftois-je alors le 



mai ftre ^ 
La fureur m'emportoit, & ie venois peut-eftiç 



Menailer à la fo: 



o 



l'Ingrate & 



fon Amant. 






PYLADL 



Et quel eftoit le fruit de cet emportement ? 



are 



ORESTE. 



4 



t 




[t 





Et quelle ame , dy-moy , ne feroit é 

Du coup dont ma raifon vient d'eftre confond 

Il épouf e , dit-il , Hcrmionne demain. 

Il veut pour in honnorer la tenir de ma main* 

Ah! pluftoil cette main dans le fang du Barba 



y 



PYLADE. 



Vous Taccufez , Seigneur, , de ce deftin bizare. 
Cependant tourmenté de Ces propres delleins, 
Il eft peut-eilre à piaindre , 



plains 



autant que ie vous 



ORESTE. 




on 



San 



* 



> non, ie le connoy,mon defefpoir le flate 

*»% ians mou ai»our il 



dec 



iûg 



noitf l'Ingrate 
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Ses charmes iufques-là n au oient pu le toucher 
Le Cruel ne la prend que pour me l'arracher. 
Ah dieux 1 c'en eftoit fait. Hermionne gagnée 



Pour iamais de fa veuë atloit eflre éloign 
Son cœur entre l'amour & le dépit confu 



» 




fed 



y n'attendoit qu'vn refi 



V 



Ses yeux s'ouuroicnt,Pylade. Elle écoutoit Oreik 




Luy pari 



> 



plaignoir 



Vu mot euft fait le reft 



PYLADE. 



Vous 




croy 



ex . 



OREST 




Hé quoy? Ce courroux enflammé 



Contre vn Ingrat... 



PYLADE. 



Iamais il 



fut 




aime 



V 



Fenfez-vous,quandPyrrhus vous l'auroit accord 
u'vn prétexte tout preft ne l'euft pas retardée 
M'en croirez-vousf Laiîé de fes trompeurs aura 
Au lieu de l'enleuer , Seigneur , ie la fuirais. 

y ? Vofire amour fe veut charger d' vne Puri 



i 








déteftera , qui toute voit 

Regrettant vn hymen tout preft à s'ael 

Voudra . . . 

ORESTR. 



> 



C'eft pour cela que ie veux Tenlcuer. 
Tout luy riroit,Pylade, & moy, pour mon partàg 
le n'emporterois donc qu'vne inutil 




I'irois loin d'ell 
N 



> 



non 



> 



C'eft tr 
plaig 



op gémir 



_ . , . afcher de l'oublie 
tourmens ie veux Tafloci 
tout feul. le fuis las qu 



- * 
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prétens qu'à mop tour l'Inhumaine me craigne, 
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:t, gt que Tes Yeux cruels à pleurer condannez, 
Me rendent tous les noms, queie leur ay donnez. 



lit 



PYLADE. 



î, Voila donc le fuccez qu'aura voftre Ambaffade 
'iï-Orcfte rauifleur. 



> 



:i 



ORES TE, 






Et qu'importe , Pylade 



> 



* 



^ 
< 




Quand nos Eftats vangez jouiront de mes fo 

L'Ingrate de mes pleurs jouïra-t'elle moins > 

Et que me feruira que la Grèce m'admire 

Tandis que ie feray la fable de l'Epirc > 

Que veux-tu? Mais s'il faut ne te rien déguifcr , 

Mon Innocence enfin commence à me p 

le ne fçay de tout temps quelle injuile PuilTance 

Laine le Crime enpaix , & pourfuit l'Innocence. 
dj.De quelque part fur moy que ie tourne les yeux , 

le ne voy que malheurs qui condannent les Dieux. 

Mentons leur courroux , juftifioas leur haine „ 
pi Et que le fruit du Crime en précède la peine. 

Mais toy,par quelle erreur veux-tu toujours fur toy 

Ddtourner vu courroux qui ne cherche que moy 






ttf 



, & trop long-temps mon amitié t'accabL. 
r|! te ^Malheureux > abandonne vn Coupable. 

^Jylade^croy-moy, mon tourment me fuffit 
^aiiie-moy des périls dont j'attens tout le fruit. 

1 ° d lte aux Gr ^cs cet Enfant que Pyrrhus in aban 



> 



) 



Va 



eiL PYLADE 



r. 
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Que 



penisvn grand Cœur fe fait iour 

peut i amitié conduite par V amour i 







4i 

Allons d 
Nos va 
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app 



e 



ffc 

lie. 



vos Grec; 
font tous 



âge 





reits 



y 



& le 



vent nous 



le fçay d 



& 



Palais tau s les détours abf< 



Vous voyez que la M 



Murs;. 



Et cette Nuit fans peine vue fecrette voye 

luiqu'enYoftre vaiiTeau conduira voftre Proy 



ORESTE. 






I'abufe , cher Amy , de ton trop d'amitié. 
Mais pardonne à des maux , dont toy feul as 
Excufe vn Malheureux, qui perd tout ce qu 



• • 



pitic, 




Monde hait , & qui fe hait luy-mefme. 1 1 





uis-ie a mon tour 



> 




ans vn 



fort pi 



us heu 



xeux.. * 



PYLADE. 



Difîimulez , Seigneur , c'eft 



n 



veux. 



Gard 



le coup voftre defl 
Oabliez*iufques-là qu'Hermionne efl 



qu 



Oubl 



vo 




amour. Elle vient , ie la voy 



ORESTE. 



Ya^t'en. Répons-moy d'elle , & ie répons de moj 



*^Sjêt> '^Ebt 








\ 
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a 










t. 



hermionne, oreste,cleonne 



? 



ORESTL 




1! 




H . 

l'ay veu 



bien ? M 



fo 



us vous 



rendu voll 






ue 




yrrhus , Madame , Se 




re 



ymen 



preft 



HERMÏONN E 



i, 
e 



On le dit. Ft de plus , on vient de m'afïurer r 

~oe vous ne me cherchiez que pour m'y préparer» 



ORESTE 



Et voftre ame àfes vœux ne fera pas rebelle ? 



HERMÏONN E. 



M 




Qui Feuit crû , que Pyrrhus ne fufl pas infid 
Que fa flamme att endroit iî tard pour éclater , 
Qu^il resiendroit à moy, quand ie Tallois quitter? 

e veux croire auec vous , qu'il redoute la Grèce, 
Qgjl fuitfon intereft plûtoft que fa tendre fie , 
Que mes yeux fur voftre ame eitoi 




etp 



lus abfolus. 






• 



ORESTE. 



Non 



* 



• 
Madame, il Y gus aime, & ie n'en doute plus. 
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Vos yeux ne font-ils pas tout ce qu'ils veulent 

faire ? 

Et vous ne v ouliez pas fans cloute luy déplaire. 



BERMIONNE. 






Mais que puisse , Seigneur i On a promis ma foy. 
Luy rauiray-je vn bien , qu'il ne tient pas de moy? 
L'Amour ne règle pas le fort d'vne Princelïe. 
La gloire d'obeïr eft tout ce qu'on nous lailTe. 
Cependant ie partois , & vous auez pu voir 

Combien ie relafchois pour vous de mon deuoir. 



O Pv E S T 




• 



Ah / que vous fçauiez bien , Cruelle .... Mais, M* 

dame , 
Chacun peut à fon choix difpofer de fon ame. 
La voftre eftoit à vous, refpcrois. Mais enfin 



Vous l'auez 




u 




onner 



far 



fai 



ismeraire vn larcin. 



le vous accule auiil, bien moins que la Fortune. 
Et pourquoy vous lailer d'vne plainte importune? 
Tel eft voftre deuoir , ie l'auouc. Et le mien 

Eft de vous épargner vnfi. trifte entretien. 
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p ^ps|p^ p^p^p^lp c ^p 



I 













NE 




II. 



HERMIONNE, CLEONNE. 






• 






HERMIONNE 



A 



Ttendois-tu, Cleonne, vn courroux fi mo 



defte ? 



CLEONNE. 



La douleur quife taift n'en eft que plus funefte. 
le le plains. D'autant plus qu'Auteur de fon ennuy, 
Le coup qui l'a perdu n'eft party que de luy 

parc 




Contez, depuis quel téps voftre liyme 
Il a parlé , Madame , & Pyrrhus fe déclare 




f 

re 



HERMIONNE. 






Tu crois que Pyrrhus craint? Et que craint-il en< 
Des Peuples, qui dix ans ont fuv deuant Hedlor 

Qui cent fois effrayez de l'abfence d'Achille, 
Dansleurs\aiiîeauxbrulans ont clierché leur a2 



a 




onverroït encor , fans l'appuy de fon Fils , 
mander Hélène aux Troyens impunis ? 
Non,Cleonne,il n'eft point Ennemy de luy-mefm 
Il veut tout ce qu'il fait,& s'il rn efpoufe,il m'aim 



> 



Maisqu'Qrefteàfon 



«••m i.]u wiciteaion gre m impute les aouiei 
jN auons-nous d'entretien que celuy de fes pi 
Pyrrhus reuient à nous. Hé bi en. chère Cle 



> 



Py 



Héb 



Conçois-tu les tranfports de l'heureufe Hermiône 



> 
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ANDROMAQVE 



5çais-tu quel cft Pyrrhus ? Tés-tu fait raconter 
Le nombre des Exploits. ..Mais qui les pç ut conter 



Intrépide , & par tout f uiuy de la Victoire , 
Charmant,Fidell£ enfin, rien ne mâcme à fa 



j 



Songe.. 



Gloirç, 



« • 






CLEONNE. 



Di'ffimukz. VoiTxe Riuak en pleurs 
Vient à yos pieds fans doute apporter fes douleurs 








RMIONNE 



l 



Dieu.xlNe puis-je a ma joye abandonner mon amc; 

Sortons. Que luy dirois-je ? 



i 
1 




1 



/ 






fcUL 



» 
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CEN 





V. 



ANDROMAQVE 



> 



HERMIONNE 






9 



CLEONNE,CEPHISE, 



ANDROMAQVE 





uyez-vous, Madame * 
Neft-ce point à vos yeux, vn fpectacle afTez doux 
Que la Veuue d'He&or pleurante à vos genoux? 
le ne viens point icy,par de jaloufes larmes , 
Vous enuier vn Cœur , qui fe rend à vos charmes. 



Par les mains de ion Père 




e 



las 1 



1 ay vcu percer 



Le feul , oii mes regards pretendoient s'adreiler. 
Ma flamme par Hedor fut jadis allumée , 
Auec luy dans la tombe elle s'eft enfermée. 
Mais il me reite vn Fils* Vous fcaurezquelque iour 
Madame , pour vn Fils iufqu'ou va noftre amour. 
* "ais vous ne fçaurez pas^du moins ie le fouhaïtte. 



1 



M 



En quel trouble mortel Ion intereft nous jette 



> 



Loi 



:s que de tant de biens , qui pouuoient nous 



fiatt 



er 



Ccft le feul 



l'oit 



qui nous 



refte 



? 



& qu'on veut nous 



er. 



HelasiLors que laifez de dix ans de mifere, 
LesTrovens en courroux menacoient vofrre Merc 



J a y içeû de mon He&or luy procurer î appuy, 
Vous pouuez fur Pyrrhus > ce que i*ay pu fur luy. 
Qitë craint-on dVn Enfant , qui furuit a fa perte? 

Miiîez^moy le cacher en quelque Ille dcferte. 



t 











— • 
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Sur les foins de fa Mère on peut s'en afïurer 
Et mon Fils aucc moy ifaprendra qu'à pi 



HERMIONNL 



îe conçoy vos douleurs. Mais vn deuoir aufter 




c 

c, 



uandmon Père a parlé, m'ordonne de me tar 
C'elt luy , qui de Pyrrhus fait agir le courroux. 
S'il faut fléchir Pyrrhus, qui le peut mieux n^ 



vous } 



Vos yeux allez iong-temps ont régné furfonamc. 

Jaites-le prononcer , j*vioufcriray , Madame. 




le 

Y 
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iï 




c 




N 







V. 



ANDR0MA<5JE 



y 




ephise: 



i 



ai: 
e. 



ANDROMAQVE. 




Vcl mépris la Cruelle attache à fes refus 2 




EPHISE. 



Iecroirois fesconfeils, & je verrois Pyrrhus." 
Vn regard confondrait Hermkmne & la Grèce.. 

Mais Juy-mefme il vous cherche. 



i 











I 
















5° 



ANDROMAQVE 



> 
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N 




VI. 



/ 



PYRRHVS, ANDROMA 

PHOENIX,CEPHISE. 




m 



PYRRHVS à Phœnix. 



o 




V donc eft la Prince/Te ? 
Ne m'auois-tu pas dit qu'elle eftoit en ces lieux ? 




H OE N 




X. 



ïe le croyois 



ANDROMAQVE à Cephife 



o 



Tu yoîs le pouuoir de mes yeux 



i 



PYRRHVS. 



foi 



Que dit-^lle , Phœnix > 



ANDROMAQVE 



Helas ! tout m'abandonne, 











D 






,♦ 



n 



P H OE N I X. 



Allons.Seigneur, marchons fur les pas d'Hermionne; 



CEPHISE. 






v Qu^attenJez-VDUS ? Forcez ce filcnee obftiné 



ANDROMAQVE. 



H a promis mon Fils 

r 



) 



» 



r! 



CEP H 




S E. 







ne Ta pas donné* 



ANDROMAQVE. 
Non, non, j'ay ^au pleurer, fa mort eft refol 










i: 



Y R R H VS 



Daigne-t'elle fur 
Quel orgueil î 



tourner au moins 




veuë? 



>ortoas, 



t 



ANDROMAQVE. 

le ne fay que l'irriter encor, 

P Y R R H V S. 

Allons aux Grecs liurer le Fils d'Hcâor. 



\ 






Ci; 



1 














ANDROMAQVE 

ANDROMAQVE. 



> 



Al 



...., Seigneur, arreftez. Que prétendez -vous fait 
Si "vous liurcz le Fils , liurez-leur donc la Mère. 
Vos fermens m'ont tantoft juré tant d'amitié. 
Dieux 1 N'en refte-t'il pas du moins quelque pitié 

Sans efpoir de pardon m'auez-vous ce 



> 



> 



ndamnée 



PYRRHYS. 



/ 



Phœnix vous le dira , ma parole eft donnée. 

ANDROMA QV^E. 
Vous qui brauiez pour moy tant de périls di 

PYRRH VS. 



I'eftoisaueugle alors, mes yeux fefontoauc 

Sa grâce à vos defirs pouuoit eftre accordée. 

Mais vous ne l'auez pas feulement demandée 



C'en eft fai.. 

ANDROMAQVE. 

Ali ! Seigneur , vous entendiez affez 
Des foûpirs , qui craignoient de fe voir repouiîez, 
Pardonnez à l'éclat d'vne iliuftre fortune 
Ce refte de fierté , qui craint d'eftre importune. 
Vous ne l'ignorez pas, Andromaque fans vous 

N'auroir jamaisd'vn Maiftre embraffé les genoux, 



PYRRHYS 




H 



t 



fr 



L 



[ 




Non , vous me haïflez. Et dans Le t^nàs de rame 
Vous' craignez de deuoir quelque chofe à ma flânfcfc 






i 











D 




E. 
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t! 



) 



CeFilsmefme ,ce Fils , l'objet de tant de foins , 
Si je l'auois fauué , vous l'en aimeriez moins. 
La haine , le mépris , contre moy tout s'afTemble. 
Vous me liaïfTez plus que tous les Grecs enfernble 
IoiïifTez à loifir dVn fi noble courroux. 

Allons , Phœnix.- 







ANDROMAQ7E 






Allons rejoindre monEfpoux. 



CEPHI 




E. 



I Madame. ... 






ANDROMAQJE 



Et que veux-tu que je luy dife en 
Auteur de tous mes maux crois-tu qu'il Tes igt 

' jifez ? 
I'ay veu mon Père mort , & nos Murs embrafi 



i 



a 



Seigneur , voyez l'efîat où vous me red 



I'ay veû trancher les iours de ma Famille en 
Et mon Efpoux fanglant traifné fur la pouffi 



Son Fils feul auec moy referué pour les fe 



i 



> 



Mai 
I 



que ne peut vn Fils , je refp 



ay fait pi 



I 



) 




e lers. 



L 113 y 1^ I^IL/IIW y JW XV, 

fuis quelquefois conf< 



Qu'wyplûtoft qu'ailleurs le fort m'eufl: 
Qu'heureux dâs fon malheur,le Fils de tant de R 
Puis qu'il deuoit feruir , fuft tombé fous vos lois 
ayerû qucfaPrifon deuiendroit fon Azile. 



9 



Jadis Priam fo 




fpeaé d'Achil 



Jtttendoisde fon Fils encor plus de bonté 
jardonne , cher Heclor , à ma crédulité. 
J na ypûfoupçoiuier tonEnnemy d'vn cri 
Mal gie luy.mefme enfin je I'ay crû magnan 

• • • 
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Ah ! s'il l'eftoit allez > pour nous laiflei 



) 



u moi 115 



Au Tombeau qu'à ta Cendre ont éleué mes foins • H 
Et que finiflant-la fa haine & nos mifcres , 
Une féparait point. des dépouilles fï chères t 






PYRRH 



Va m'attendre , Phœnix. 








< 
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PYRRHVS 



> 



ANDROMAQJE 



> 



CEPHISE. 






PYRRHVS continué. 



M 



Ad 



demeurez 



On peut vous rendre encor ce Fils que vous pleur 
Oiiy , je fois à regret , cju'en excitant vos larmes 



Ienefay contre moy que vous donner des armes 



> 




oyoïs apporter plus d 

Mais , Madame , du mo 
yeux 



lieux 



tournez 



moy les 



Voyez fi mes regards font dVn luge feuere , 

S ils font d'vn Ennemy qui cherche à vous déplai 



Po 



quoy me for 
trahir î 



vous vous -me 



fin 



â vous 



Au nom de voflre Fils , celTonsdenous h 



Aie fa 
faut 



qu 



fin, c'eftmoyqui 




up 



demandent fa 



Faut-il qu'en fa faueur j'embrafïe vos g 
Pour la dernière fois, fauuez-lc , fauuez 

Ie fçay de quels fermens je romps po 
chaifi 

Combici 

le 



) 






nés 

î ie 



renuoye Het 



s fur moy faire éclater d 



AulieudemaCouron 



3 



& ie mets fur fon fron 

ffront. 



y 




• • • 



un 



















I 



P r 



eftc 



ANDROMA^E, 

conduis au Temple , où Ion Hymen s'ag 



le vous ceins du Band 



> 



préparé pourfaTefte 



Mais ce neft plus, Madame, vne offre à dédaigner 



I 



le dis > il faut ou p 



régner 



Mon cœur , defefperé d'vn an d'ingratitude, 
Ne peut plus de ion fort fouffrir l'incertitude. 
C'elt craindre , menafTer , & gémir trop long-tcmp 
le meurs , fi je vous pers , mais je meurs , û j'attens, 
Songez- Y,je vous laide, & je viendray vous prendr 



i 



Pour 



mener au Temple 



> 



Fils doit 



tendr 



Et là vous me verrez fo 



fu 



> 



Vo 



> 



Madame, ou le perdre à vos y 



i 





i 
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N 




VIII. 



^NDROMAQVE, CEPHISEJ 



CEPHI SE 




E vous l'auois prédit, qu'en dépit de la Grèce j 

De yoftre fort encor vous feriez la Maiûreffe. 






AN DROMAQYE 



Helas ! De quel effet tes difeours font fuiuis ? 

Il ne me reftoit plus qu'à condamner mon Fils, 



CEP H 





E. 



Madame , à voftre Efpoux c'eft eftre allez fidelie 
Trop de vertu pourrait vous rendre criminelle. 

Loy-mefme il porceroit voftre ame à la douceur 



ANDROMAQVE. 



Quoy , jeluydonnerois Pyrihuspourjfucceffi 




E P H I S E. 






V 



Ainji le veut fon Fils , que les Grecs vous rauiflent. s 
Reniez-vous qu'après tout fes Mânes en rougif 



\ 



km) 



Cv 



* 



» 











ANDROMAQVE 



î 





_ méprifaft, Madame, vn Roy victorieux, 
Qui vous fait remonter au rang de vos Ayeux -, 
Qui foule aux pieds pour vous vos Vainqueurs 

colère, 
Qui ne fe fouuient plus qn'Achile eftoit fou Père, 
Qui dément fes Exploits , & les rend fuperflus ? 

ANDROMAQVE. 




Dois- je les oublier , s'il ne s'en fouuient plus ? 
Dois-jc oublier Heclor priué de funérailles , 
Et traifnéfans honneur autour de nos muraille: 
Dois-je oublier fon Père a mes pieds renuerfé , 
Enfanglantant l'Autel qu'il tenoitembrafTc > 
Songe , fonge , Cephife , à cette Nuit cruelle , 

fut pour tout vn Peuple vue Nuit éternelle 
ïigure-toy Pyrrhus les yeux étinceîans, 
Entrant à la lueur de nos Palais brûlans ; 
Sur tous mes Frères morts fe faifant vn palT. 
Et de fang tout couuert échai 
Songe aux cris des Vainqueurs, foiige aux cris des 

Mourans , 
Dans la flamme étouffez , fous le fer expirans. 
Peins-toy dans ces horreurs Andromaque efperduk 
Voila comme Pyrrhus vint s'offrir à ma veuë > 
Voila par quels exploits il fçeût fe couronner , 
Enfin voila PEfpoux que tu me veux donner. 
Non , je ne feray point complice de fes crimes. 
Qujl nousprenne } s'il veut, pour dernières Victimes, 

Tous mes refTentimens lny feroient afferuis. 



fa ~ e 



C E P H 1 S E. 



Hcbien, allons donc voir expirer Yoflre fils* 



















D 

On n'attend plus que vous. Vous fremifîez 
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Ma- 



dame ? 



5 



ANDROMAQVL 



Ah ! de quel fouuenir viens-tu frapper mon 
Quoy ,Cephife, j'iray voirexp 

Ce Fils, ma feule joye, & l'image d'Hect 



encor 



Ce Fils que de fa flamme il me laiifa pour gage ? 
Helas ! il m'en fouuient , le jour que fon courag 
Luy fit chercher Achile , ou plûtoft le trefpas s 
11 demanda fon Fils , & le prit dans fes bras. 



Chère Efpouie , dit-il , 
l'ignore quel fuccés le 




fTuy 



gard 



> 



le te laiile mon Fils , pour gage de ma foy -, 
S'ilmeperd, jeprétens qu'il meretrouueen toy 
Si d'vn heureux hymen la mémoire t'eft chère, 
Montre au Fils à quel point tu cheriilbis le Père, 






Et jepuis voir répand 



r 



fang fi p 



} 



\ 



Et je laifle auec luy périr tous fes Ayeux ? 
Roy barbare , faut-il que mon crime l'entraifne 
Si je te haïs , eft-il coupable de ma haine ? 
T'a-t'il de tous les fiens reproché le trépas? 
S'eft-il plaint à tes yeux des maux qu'il m* fent p 



i 



Mais cependant , mon F 



fi je n aneft 



le fer, que ce Cruel tient leué fur ta tefte 
le 1 en puis détourner , Se je t'y vais offrir ? 
Non tune mourras point , je ne le puis fouffiir. 
Allons trouuer Pyrrhus. Mais non, chère Cephifej 

Valetrouuer pour moy. 



C E P H I SE* 



Que faut-il que je dife l 

















Go 



ANDROMAQVE' 

ANDRQMAQVE. 



y 



k 



Dy-luy que de mon Fils l'amour eft aflez fort..; 
Crois- tu que dans fon cœur il ait juré fa mort i 

I/amour peut-il fi loin pouffer fa barbarie ? 




Madar 



> 



1 



EPHISL 

a bien-toft rcuenir en furie 

ANDROMAQVE, 






Hé bien, va laflurer.,. 



cephise; 



Dequoy ? Devoftrefoy* 

ANDROMAQVE* 

Helas ! pour la promettre eft-elle encore à moy ? 
O cendres d'vn Efpoux i ô Troyens ! 6 mon Père ! 

O mon Fils , que tes iours couftent cher à ta Merd 



Allons. 



CEPHISE. 



Où donc , Madame , & que refoluez-Yoïrsl 



ANDROMAQVE. 



Allons, fur fon tombeau , confulter mon Efpoux, 






Jin du troipmc Acle* 

















D 





61 








Jà, JksJktJk, Jk.&. 
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SCENE PREMIERE 
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ANDROMAQ.VE ', CEPHISE. 



\ 






H 




SE. 



i 






\ 




H ! je n'en doute point. C'eft voftre 
tfpoux , Madame , 

C'eft Hector qui produit ce miracle 
en voftre ame. 

veut que Troye encor fe puifle 




releuer, 
Auec cet heureux Pils , qu'il vous fait conferucr. 
Pyrrhus vous l'a promis. Vous venez de l'entendre, 

Madame , il n'attendoit qu'vn mot pour vous le 
j rendre 

Croyez en fes tranfports. Père, Sceptre, Alliez. 
j Content de voftre cœur y il met tout à vos pieds» 

Sur luy, for tout fon Peuple il vous rend Souueraine» 
j £ft-ce là ce Vainqueur digne de tant de haine l 

l)cja contre les Grecs plein dVn noble courroux, 

timide voftre Fils le touche autant que yqus $ 









* 










_ z ANDROMAQVJE, 

U preuient leur fureur, il luy lai lie fa Garde, 
Pour ne pas l'expofer luy-mefme il fe hazarde. 
Mais tout s'aprefte au Temple. Et vous auez p ro , 



l 



.mis.. 



• • 



ANDROMAQYE 



Ouy, je m'y trouueray. Mais allons voit mon Fil 






HI S E. 






1 











Madame, qui vous prcfTe \ Il fuffit que fa 
Déformais à vos yeux ne ioit plus de *" 
Vous luy pourrez bien-toit prodiguer vos bont 
Et vos embraflemens ne feront plus contez. 
Quel plaifir ! d'éleuervn Enfant cm on voit craiftdjî 
Non plus comme vn Efclaue éleue pour fon Maiftie, -j) 

Mais pour voir auec luy renaiftre tant de Rois 



i 



ANDROMAQVL 



\ 



l 



Cephife , allons le voir pour la dernière fois* ; 



C EPHI SE 



G 




ue dites-vous 1 6 Dieux I 



I 



ANDROMA QVE. 



O ! ma chère Cepîïife 5 jv 
Ce neft point auec tov que mon cœur fe déguife, 

Ta fpy dans mon malheur s'eft montrée à mes yetiïljj 



Mais j'ay cru qu a mon tour tu me con 



mieux. 



noiïoifc 

I 



Quoy donc as-tu penfé qu Andromaque in 

Pttft trahir vnEfpoux qui croit rcuiure en elle 



fidellc, ? 



) 









D 




E. 








1 



ît que de tant de Morts réueillant la douleur , 
le foin de mon repos mefîft troubler le leur ? 
£ft-ce là cette ardeur tant promife à fa cendre. 
Mais fon Fils perifîoit, il l'afalu défendre? 
Pyrrhus en m'époufant s'en déclare Pappuy. 
Il fuffit. le veux bien m'en repofer fur luy. 
Jcfçay quel eft Pyrrhus Violent , mais fincere 
Cephife , il fera plus qu'il n'a promis de faire. 
Sur le courroux des Grecs, jem'enrepofeencor D 
leur haine va donner vn Pcre au Fils d'Hector, 
levais donc , puifq.u'il faut que je me facrifie , 

Affurer à Pyrrhus le refte de ma vie. 
^ levais en receuant fafoy fur les Autels , 
L'engager à mon Fils par des nœuds immortels. 
Maisaufïi-tcft ma main , à moy feule funcfte 
D'vne infidelle vie abbregera le refte , 
ït fauuant ma vertu , rendra ce que je doy , 
A Pyrrhus , à mon Fils , à mon Efpoux , à moy. 
Voila de mon amour l'innocent ftratagéme > 
Voila cequ'vn Efpoux m'a commandé luy-méme. 
L'iray feule rejoindre Heclror , & mes Ayeux» 
Cephife r c'eft à toy de me fermer les yeux. 




A 



> 



c 





H I 





A f 

Ail ! ne prétendez pas que je puilTe fur 
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Non, ne 

Icconfi 
S 



deffens, Cephife , de me fui 



fo 



vniq 



fo 



r 



•> 



>» w vmois pour moy , vy pour le Fils d Hector 

Dcrcfpoir desTrnvens Onle Acr>nfua\re . 



^ * cipoir des Troyens feule depolitaire , 
Songe à combien de Roy s tu deuiens nece flaire 
Veule auprès de Pyrrhus. Fay-luy garder fafoy 



fil le faut 



7 



oufens que tu parles de moy 
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1" 



Eais-luy valoir l'hymen , où je me fuis rang 
Dy-luy > cnl'auant ma mort je luy fus engagée , 
Que fes reflentimens doiuent eftre effacez , 

Qu'en luy laiflant mon Fils , c'eft l'eftimer afTez; 
Eay'connoiftre à mon Fils les Héros de fa Race > 
Autant que tu pourras , conduy-le fur leur trace. 
Dy-luy , par quels exploits leurs noms ont éclaté > 
Plûtoft ce qu'ils ont fait , que ce qu'ils ont efté. 

Parle luy tous les jours des Vertus de fonPerc, 
Et quelquefois au (Ti parle luy de fa Mère. 
Mais qu'il ne fonge plus, Ccphife, à nous vanger r 
Nous luy laiiîons vn Maiftre, ri le doit ménager -, 
Qu'il ait de fes Ayeux vn fouuenir modcfte , 
Il eftdufangd'Heclor^maisilen eftlerefte. 
Et pour cerefte enfin j'ay moy mefmeenynjouE 

Sacrifié mon fang, ma haine , & mon amour. 



CE PH1SE, 






HelasJ 



r 
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! 



i 



\ 






Ne me fuis point, fi ton cœurenallarmes f 

Pieuoit qu'il ne pourra commander à tes larmes, 
On vient. Cache tes pleurs, Cephife, & fouuiens.toy 
Que le fort d'Andromaque eft commis à ta foy» 

Ceft Herrnionne. Allons, fuyons fa violence. 
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HERMIONNE, CLEONNE. 



) 



CLEONNE. 
















On, jenepuisaffez admirer celiîence.' 
Vous vous taifez , Madame, & ce cruel mépris 



N'a pas du moindre trouble agité vos efprits 3 

Vous fou (tenez en paix vne fî rude attaque > 

Vous qu'on voyoit frémir au feul nom d'Andro* 

maque ? 
Vous qui fans defefpoir ne pouuiez endurer 
Que Pyrrhus d'vn regard la vouluft honorer \ 
Il l'époufe. Il luy donne auec fon Diadème 
Lafoy, que vous venez de receuoir vous-même $ 
Et voftre bouche encor muette à tant d'ennuy , 
N'apasdaignés ouurir pour fe plaindre de luy ? 
Ah ! que je crains, Madame, vn calme fifunefte l 
Et qu'il vaudroit bien mieux ... . 



HERMIONNE. 



Fais-tu venir Ore 




et 





E O N N E. 




vient, Madame, il vient. Et vous pouuez juger, 

Que bien-toft: à vos pieds il alloit fe ranger. 
Preft àferuir toujours fans efpoir de falaire , 

Vos yeux ne font q ue trop affûtez de luy plaire, i 
Mais il ^ r 






entre 
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N 




III. 



f 



ORESTE , HERMIONNE , CLEONNE 



t 



OREST E. 



\ 




H Madame ? EfUil vray qu'vnefois 
Orefte en vous cherchant obeïife à vos lois ? 
Ne m'a-t-on point flatté dVne fauffe efperancc î 
Auez-vous en effet fo :haitté ma prefence ï 



> 






Croiray-je que vos yeux à la fin defarmez 



Veulent,.... 



I 
J 



HERMIONNE. 



le veux fçauoir, Seigneur, iï vous m'aimez.' 



( 
I 

1 






ORESTE. 



Si je vous aime ? O Dieux I mes fermens, mes par 



jures 



> 



Ma fuite, mon retour, mes refpccts, mes injures 



» 



Mon 



defefpoir , mes yeux 




e pleurs toujours 



noyez 



» 



Quels témoins croirez-vous , fi vous ne les croyez 



ï 



HERMIONNE» 



Vangez-moy, jecroytout. 








I, 

01! 










E. 







OR 




ST E. 



Hé bien allons, Madame. 
Mettons encore vn coup route la Grèce en fiame. 

Prenons , en iïgnalant mon bras, & voftre nom , 
Vous la place d'Hélène , & moy d'Agamemnon* 
DeTroye en ce pays réuei lions lesmiferes , 
Et qu'on parle de nous ,ainn* que de no& Pères. 
Partons , je fuis tout preft. 



HERMIONNE. 



r>' 



Non, Seigneur, demeurons 
ïe ne veux pas fî loin porter de tels affrons. 

Quoy de mes ennemis couronnant Tinfolence , 







1 iroisattendre ailleurs vue lente vengeance, 
Et je m'en remett rois au deitin des combats, 
Qui peut-eftre à la fin ne me vangeroit pas ? 
le veux qu'à mon départ toute l'Epirc pleure, 
V Mais fi vous me vangez, vangez-moy das vne heure. 
Tous vos retardemens font pour moy des refus. 

Courez au Temple. 11 faut immoler 






ORESTE, 



Qui? 



HERMIONNE. 



\' 







RE 




TE. 



tytthus , Mad 



ame? 



Pyrrhus. 






> 
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HERMIONNE. 






> 



Hé ! quoy ? voftre haine chancelle 
Ah ! courez, & craignez que je ne vous rappelle. 
N'alléguez point des droits que je veux oublier. 



Etceneftp 



le juftifier 



ORESTE. 



Moy , je l'excuferois ? Ah ! vos bontez ^Madame, 
Ont graué trop auant fes crimes dans mon ame. 
Vangeons - nous , j'y confens. Mais par d'autres 



chemins. 



Soyon 



s 




s Ennemis , & non fes AlTaiTins, 






Faifons de fa ruine vne jufte Conquefte. 
Quoy pour réponfe aux Grecs porteray-je fa tefte? 
Et n'ay-jc pris.fur moy le foin de tout l'Eftat , 
Que pour m'en acquitter par vn AlTaiTinat ? 
Souffrez^u nom des Dieux,que la Grèce s'explique. 

Et qu'il meure chargé de la haine publique. 
$ouuenez-vous qu'il règne , & qu vn front cou- 



ronne.. 



HERMIONNE. 



Ne vousfufïît-il pas que je l'ay condamné ? 

Ne vous fuffit-il pas que ma Gloire ofFenfée 
t) mande vne Victime , à moy feule adrelTée ; 
Qu'Hermionne cft le prixd'vn Tyran opprimé 



Que je le hais , enfin , Seig 



» 



r 




ne m en 



pla 



point 



L'Ing 



que jeTaimay 



) 



m 



feeti 



> 



Soit qu'ainfî l'ordonnaft mon amour, ou mon Père 

N'importe. Mais enfin reglez-vous là-deflus. 

Malgré mes vœux , Seigneur , honteufement âcet 



> 



> 









\ 






u 









\ 



•u 











) 

I 






E. 

I 

Malgré la jufte horreur que fon crime me donne, 
Tant qu'il viura , craignez que je ne luy pardonne. 
Doutez jufqu'à fa more d'vn courroux incertain , 
S'il ne meurt aujourd'hui, je puis l'aimer demain, 

R E S T E. 








> 






> 



i 



Hé bien , il faut le perdre , & préuenir fa grâce. 
Il faut... .Mais cependant, que faut-il que je faiTe 
Comment puis-jeli-toiVferuirvoftre courroux? 
Quel chemin iufqu'à luy peut conduire mes coup 
A peine fuis-je encore arriué dans l'Epire , 
Vous voulez par mes mains renuerfer vn Empire, 
Vous voulez qu'vn Roy meure >& pour fon chait 
ment , 

Vous ne donnez qu'vn jour , qu'vne heure , qu*v; 
!; moment. 

Aux yeux de tout fonPeupie,il faut que je l'opprime 

LailTez-moy vers T Autel conduire ma Victime. 
: le ne m'en défens plus. Et je ne veux qu'aller 

Reconnoiftre la place où je dois l'immoler. 

Cette Nuit je vous fers. Cette Nuit je l'attaque. 

HERMIONNE. 



• 



Mais cependant ce lour il époufe Andromaque. 

Dans le Temple déjà le trône eftéleué. 

Ma honte eft confirmée , & fon Crime acheué. 

Enfin qu'attendez- vous ? Il vous offre fa Tefte. 
Sans Gardes , fans défenfe il marche à cette Felle 
Autour du Fils d'Heclor il les fait tous ranger. 
*1 s abandonne au bras qui me voudra vanger. 
Voulez-vous , malgré luy , prendre foin de fa vie 
Armez auec vos Grecs, tous ceux qui m'ont £uiui< 
^ouleuez vos Amis. Tous les miens font à vous. 

fc *1 nie trahit } vous trompe , & nous méprife tous» 



t. 
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Mais quoy ? Déjà leur haine eft égale à la mienne* 
Elle eipargne à regret l'Efpoux dVnc Troyenne. 
Parlez. Mon Ennemy ne vous peut échapper. 
Ou plûtoll ,il ne faut que Us tailler frapper. 
Conduifez, ou fuiuez vne fureur fi belle. 
Reuenez tout couuert du fang de Tlnfidelle. 
Allez , en cet eftat foyez feûr de mon cœur. 

ORESTE. 
Mais , Madame, fongez... 



Tant d 



HERMIONNE. 

Ah i c'en eft trop , Seigneur 
fonnemens ofFcnfent ma colère. 



l'ay voulu vous donner les moyens de me .plaire, 
Rendre Orefte content. Mais enfin je voy bien , 
Qu'il veut toujours fe plaindre , & ne mériter rie 
Partez. Allez ailleurs vanter voftre confiance , 
Et me laifîez icy le foin de ma vangeance. 
De mes lafehes bontezmon courage eft confus, 
Etc'eft trop en vn jour eiîuyerde refus. 




m 



feul 



au 



âpre il 



Temple 



y 



leur hymen 



Ou vous n'ofez aller mériter ma conquefte. 
JLà , démon Ennemy je fçauray m'approcher 
le perçeray le Cœur , que je n'ay pu touchei 
Et mes fanglantes mains fur moy- mefme toui 

AuiTi-toft, malgré luy Joindront nos deftinéi 
Et tout Ingrat qu'il eft , il me fera plus doux 

De mourir auec luy , que de viure auec vous. 



> 



O 





S TE 



Non, je vous priucraydece plaifir funefte f 

Madame. Il ne mourra que de la main d'Qreflc 



*u 










D 

ti yos Ennemis par moy vont vous eftre immolez, 
jEtvousreconnoifhez mes foins, fi vous voulez, 
Mais que dis- je ? Ah plûtoft ! permettez que j'efp< 
Excufez vn Amant , que troublefa mifere, 
Qm tout preft d'eftre heureux , cnuie encor le (o 

P'vn Ingrat, condamné par vous-mefme à la moi 
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HERMIONNE. 



Allez. De voftrefort laifTez-moy la conduite. 

£t que tous vos Vaifleaux foient prefts pour noftrc 
fuite. 



i 






s 



> 






Jk 
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V. 



HERMIONNE , CLEONNE. 




Ous vous perdez 
fonger.... 



» 



Madame. Et vous deuç; 






HERMIONNE 






long 



vanger 



nue je me perde , ou non , je longe a me vanger. 
le ne fcay mefme encor , quoy qu il m au pu pro 



mettre 



Sur d'autres que fur moy , fi je doy m 
Pyrrhus n'eft pas coupable a (es yeu; 



> 



comme 



miens 



5 



Et je tiend 



mes coups bien plus feûrs que les 



fiens 



i 



Quel plaifir de vanger moy-mefme mon injure . 
De retirer mon bras teint du fang du Parjure , 
Et pour rendre fa peine Se mes plaifirs plus grands 
De cacher ma Riuale à fes regards mourans. 
Ah! fi du moins Orcfto, en puniflantfon crime, 
Luy laiffoit le regret de mourir ma Vi^me. 
Va le trouucr. Dy-luy qu'il aprenne a 1 Ingr" . 



> 



Qu'on l'immole à ma 



& non pas à l'Eftat 






ClTe're Cleonne cours. Ma vangeance elt perdue 

S'il ignore , en mourant , que c'eft moy qui le 



CLEONNE 



t 



} 



I 









HCL 











E. 






7$ 



C L E O N N E. 



» 



Je vous obcïraj. Mais qu'eft 



que ie tôt 



) 



O Dieux i Qui l'auroit crû, Madame'Ceil le Roy 

HERMIONNE. 







Aii ? cours après Orcftc , de dy-lur, ma Clcottue, 
Qui n'entreprenne rien fans reuoir Hermionne, 











ti; 

a 



i 







\ 
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V 







t 



l- 



f Y RRHV S 



> 



HERMIONNE, PHOENIX 



J 



PYRRHVS 



i 




Ous ne rn attendiez p 



> 



Madame , & 



v 







Ufc mon abord icy trouble voftre entretien. 
U ne viens point annéd vn indigne arufic 



D'vn voile d'equit 

Il fumt , que mon coeur me 



cpndamr 



jutt 







le 






Et ie foûtiendrois mal ce que 1e ne croy pas. 

J'époufe vne Troy enne. Guy, Madame , & j 

r ! - lafoy ,queie luy ■» 





ayp 



:. 



VrTautre vous diroit, que dans les champs Troy 
Nos deux Pères fans nous formèrent ces liens, 

fans confulter ny mon cœur ny le volai 










Nousfufmes fans amour engagez I 

Mais e'eft allez pour moy que ie me lois foi 

Par mes Ambafladeurs mon cœur vous tut p 

Xoindelesreuoquer 

JLe vous vis 

Et 

Eu 



V 



|Q 



• 



I 



") 



îoy que d 
déjà préi 



oulusy foufe 

EP 



autre œil l'éclat vid 



L 



It 





e vos 




y 



le ne inarreftay point à cette ard 



nouucllc. 



le voulus m 
ïevous 



receûs enR 



ftre fid 









&iufquesàcej 



l'ay cru que 



fennensme tiendroient lieu t$ 



i 






o 



anour 






i 
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Mais cet amour remporte. Et par vn coup funefl 




k Andromaque m arrache vn cœur qu'elle déteft 
S L'vnpar l'autre entraifnez ,nous courons à Va 



i 



Autel 






Nous j 



malg 






Apres cela, M ad 

Qui l'eft auec douleur, & qui pourtant veut l'elt 



Traift 



Pour înoy-^ loin de contraindre vn fî iuil 



re. 




roux 



cour 



> 



t 



lime foulagcrapeut-eftre autant que vous. 
Donnez-moy tous les noms deilinez aux Pari 
le crains voitre filence > & non pas vos inj 



Et mon Cœur fo 



y 



M 




d 



ecrets tefmoins 



-moins* 




> 



que vous m'en direz 



» 



ÏÏERMI'ONNE 



s 



) 



gneur ,dans cet aueu defpouillé d'artîfî 



ftice 



que* du 



i 



j 



t 



•Et que voulant bien rompre vn noeud fi fol 

Vous vous abandonniez au crime 

Eft-il jufte ap 



criminel, 
qu'vn Conquérant s'abaiile 



• 



~>j-ym ^i.^o iuui , tju vil v,onquer; 
ious la feruile loy de garder fa promefl 







) 



on , n on 



Perfidie a deçmoy 



t 



^tvous ne me cherchez nue po 
%>y? Sans que ny Ce 



tenter. 



tienne 



ny deuoir vousrc 

^chercher vne Grccque,Ainant dVne Troy 

P ? U r-n r> me re P rcndre > & retourner encor 
l a fille d'Helenc , à la Veuue d'Heclor > 

couronner tour àtourl'Efclauc , Se la Prince/Te, 




enne? 







mmoler 

G 



Troy 



aux G 



-, au Fils d'H-ecT: 



n ? ut ^ a P^t d\n cœur toufiours inaiftre de foy, 
yn ««os-qui-n'eft point Efçlajjç de fa foy. 

D 
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F 



plaire à voftre Efpoufe,ii yous faudi oit peut 




Prodiguer les doux noms de Par jure,& c> Traift 



Voftre grand cœur fans doute attend ap 






p 



? 



I>our aller dans fes bras joiiir de mes douleurs 
Chargé de tant d'honneur il veutqu'on le renuoye? 



Mais , Seigneur , en vn îour ce feroit trop de jo 




t * 




Et fans chercher ailleurs des titres emp 



Ne vous furfit-U pas de ceux eue vous po 
D i vieux Père d'He&or la valeur abbattu 
Aux pieds de fa Famille expirante à f; 



Tandis que dans fon fein voftre bras enf 



u 



U 



Cherche vn relie de fang que 1 âge auoit giaq; ; 
pans des ruiileaux de fang Troye ardante plongée, ! 
De voilre propre main Pplyxcne efgprgee J 

Aux yeux de tous les Grecs indignez contre vous, " 

peut-on refufer à ces généreux coups / 

# 

PYRRHVS. il, 




1 



Madame , ie fçay trop , a quel excez de rage 
I/ardeur de vous vanger emporta mon courage. 
le puis me plaindre à vous du fang que i'ay verfi 
Mais enfin ie confens d'oublier le pailé. 
le rends grâces au Ciel , que vpftre indifférence 
Pe mes heureax foûpirs nf apren.ne l'innocence. 
Mon cœur, ie le voy bien , trop prompt à ie gefner, 



11 



: 






Deuoit mieux vous conoiftre,& 
Mes remords vous faifoient vne inj 



» 



I 
\ 




Vou 



faut fe croire aimé , pour le croire infidelle. ] 

prétendiez point m'arrefter dans vos ers. ' 



J'ay craint de vous trahir, peut-eftre ie vous le 
Nos Cœurs nettoient point faits dépcndansHf 

de l'autre. * 

U fuiuois mondeuoir, jk vous cédiez au vome 



f 



\ 



) 



1 

î 



t 
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£ien ne vous engageoic à m'aimer en effet» 



HERMIONNE, 



le ne t'ay point aimé , Cruel ? Qu'ay-je Jonc fait ? 

l'ay defdaigné pour toy les vœux de tous nos 

Princes y 
le t'ay cherché moy-mefme au fonds de tes Pro- 

uinces.- 
l'y fuis encor, malgré tes infidélité^ , 
Et malgré tous mes Grecs honteux de mes bohtez. 
le leur ay commandé de cacher mon injure , 
I'attendois enfecret le retour d'vn Parjure , 
l'ay ereu que toft ou tard à ton deuoir rendu > 
Tu me rapporterons vn Cœur qui m'eftoit dû. 
le t'aimois inconffcant , qu'aurois-je fait iidelle t 
Et mefme en ce moment , ou ta bouche cruelle 
Vient fi tranquillement m'annoncer le trefpas , 
Ingrat , ie doute encor , fi ie ne t'aime pas. 
Mais , Seigneur , s'il leiàut , fi le Ciel en colère 
Referuc à d'autres yeux la gloire de vous plaire,. 



Aclieuei voftre hymen, j'y confens. Mais du moirrs 
Ne forcez pas nies yeux d'en eftrc les tcfmoins. 
Pour la dernière fois ie vous parle peut-eftre, 
Differez-le d'vn iour, demain vous ferez maiftre. 
Vous nerefpondcz p. oint. Perfide , ie ie voy , 
Tu contes lesmomens que tu perds aueemoy. 
Ton cœur impatient dcVeuoir fa Troycnne, 

Ne fouifre qu'a regret qu'vn autre t'enti etienne,. 

Tu iuy parles du cœur , tu la cherches des yeux. 
• k ne te retiens plus , iauae-toy de ces lieux, 
va luy jurer la foy, que tunYauois jurée. 
Va profaner des Dieuxla Majellé facrée. 

es ^ lei ^> ces julles Dieux n'auront pas ou- 
blié, ' 

Q^S l ^s mefmes fermens auec moy t'ont lié. 

D iij 
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des Aur 



So 

Porte auxp 

donne. 

Va. cours.. Mais crains encor d'y trouucr Her 



Cœur qui m'aban 



mionne. 























PYRRVS, PHOENIX, 



1 



PHOENIX, 




Eiçneur, tous l'entendez. Gardez de négliger 



Vue Amante en fureur 



> 



qui 



cherche à fe van* 



ser. 



Elle n'eft en ces lieux que trop bien appuyée 
L i auerelle des Grecs a la fienne eil liée. 



> 










Orefte l'aime encore. Et peut-eftre à ce prix 



• « • 



PHOENIX, 



À»4ronuque m'attend. Phoenix , garde fon Fils 






o 






Fin du quatrième Afte. 
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\ 










* 




I 







R 




GED 














v- 

v 




i 



CEN 







MI 




RE 



H ER M ION NE feule. 




V fuls-je? Qu'ay-jefait? 






ois-je 



tre encore ? 






ce Parais. 



Qud tranfport me faifit? Quel cha- 
grin me deuore ? 
Errante , & fans defîein, ie cours dans 



An ! ne puis-jc fçouoir fi j'aime , ou fî ic hais 1 , 
le Cruel ! D : quel œil il m'a congédiée ? 
Sans pitié , (ans douleur . au moins eftudiéc. 



diéc. 



Ay-je veûfcs regards fe troubler vn moment V 
Eu ay-jt pu tirer vnf cul gemiffement ? 



net 



a itiés foupîrs , tranquille à mes aliarmes, 
oit-il feulement-qu'il-euft part âmes larmes i 



M 
Se m b 1 

Et ie le plains encore ? Et pour comble d'ennuy 
Mon coeur , mon lafche cœur s'interefï'e 
le tremble au fe 



u 




our 



linrf 

enfer du coup qui le menafle t 



ktprefte à me vanger ie luy fais déjà grâce ? 
No'iyie reuoquons point Tarrefr de mon courroux. 

Q^jiperiflc. ÀuiE bien il ne rit plus pour nous. 



D. . 
1 11 





t% ANDROMAQVE 

Le Perfide triomphe > & fe rit de ma rage. 



Il penfe yoir en pleurs diffiper cet orage. 



11 croit que toufiours foible 



> 



& 




vn cœur inccr 



tain 



j 



le pareray d'vn bras les coups de l'autre main. , 
Il juge encor de moy par mes bontez paflées 






Mais plûtoft le Perfide a bien d'autres pcnfées. 
Triomphant dans le Temple , il ne s'informe pal 
Si l'on fouhaite ailleurs fa vie^u fon trefpas. 
Il me lai lie, l'Ingrat/ cet embarras funefte. 
Non , non encore vn coup , laiflons agir Qrefte. 



u'il meure , puis qu'enfin il a dû ie preuoir 



Et puis qu'il m'a forcée enfin à le vouloir. 
A le vouloir î Hé quoy > C'eft donc moy qui l'or- 
donne . ? 
Sa Mort fera l'effet de l'amour d'Hermionne? 
€e Prince , dont mon cœur fe faifoit autrefois,, 
Auec tant de plaifir , redire leN Lxploits , 
A qui mefme en fecret ie m'eltois deftinée, 
Auant qu'on euft conclu ce fatal hymenée , 
le ja'ay donc trauerfé tant de mers , tant c'f Eftats 









% 



lie pour venir fi loin préparer (on trefpas , 



L'aiialîiner , le perdre t Ahdeuant qu il expire— 






















j 
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TRAGEDIE 







i 



Oï 



1 







'W'^ 
















HERMIONNE, CLEONNE 



HERMIONN E. 




H l qu'ay-jc fait , Cleonne *Et que viens-tu 



me di 



îrej 



? 



Que tait Pyrrhus l 






CLEONNE. 



Il eft au comble de fes vœux 



y 



Le plus fier des Mortels, Se le plus amoureux. 
le Tay veù vers le Temple,où fon hymen s'apr&fte 
Mener en Conquérant la nouuelle Conqueftc, 
Et d'vn œil qui déjà deuoroit Ton efpoir , 
S'enyurer , en marchant, du plaiiir de la voir. 
Andromaque,au trauers de mille cris de joye , 
Porte iufqu'aux Autels le fouuenir de Troye, 
Incapable toufiours d'aimer , & de haïr , 

Sans joye , & fans murmure elle femble obeïr. 



r 



HERMIONNE. 



Ft l'Ingrat? Iufqu'au bout il a pouffé l'outrage 

Mais as-tu bien, Cleonne , obferué fon vifage 
^ ou ^ e * t 'il des plaillis tranquilles & parfaits? 

Na-t'il point détourné fes yeux vêts le Palais/ 






f4 AN-DROMAQVE 

Dy-moy, ne t'es-tu point prefentée a fa vetiëî 
L'Ingrat a-t il rougy , lors qu il t'a reconnue? 
Son trouble auoiioit-il (on infidélité ? 
A-t' il hifqu'à & fin foûtenu fa fierté ? 



CLEONNE 



Madame , il ne voit rien. Son falut , Se fa gloire 






Semblent élire auec vous iortis de fa mémoire. 



Sans fonger qui le fuit , Ennemis , ou Sujets, 

Ilpourfuit feulement fes amoureux projets. 
Autour du Fus d 1 Hé et or il a rangé fa Garde , 
Et croit que c'eft luy feulque le péril regarde. 
Phœnix mcfme en refpond , qui Ta conduit expies. 
Dans vn Fort éloigné du Temple Se du Palais. 



d ^ . > 



Voila, dans fes tranfports,le (cul foin qui iuy refte. 

HERMIONNE. 



Le Perfide l II mourra. Mais que t'a dit Orefte * 



CLEONN E, 



Orefte , auec fes Grecs, dans le Temple eft entré. 



HERMIONNE. 



Hé bien T A me Yanger n'eft~il pas préparée. 



G LE O N N E. 



ïe ne fçay. 






H E R M I O N N E. 






m 

Orefte me trahit? 



Tu ne fçais ? Quoy donc Orefte encore' 



> 
















N N'E. 

Orefte yous adore,. 





















tt. 








t 




k: 






I 



.* 



** ri 



l! 










E. 

i Mais de mille remords Ton efp nt combattu 





Croit tantoit Ton amour, & canton: fa vertu.- 
respecte en Pyrrhus l'honneur du diadème,' 
Il refpe&c en Pyrrhus Achille , & Pyrrhus me fine, 
Il craint les Grecs, il craint T Vniuers en courroux. 
Mais il fe craint , dit-il , foy-mefrne plus que tous> • 



Il voudrait en Vainqueur vous apporter fa tefte. 
Le feul nom d'Anaffin répouuante & l'arrefte.* 

il efl entré , fans fçauoir dans fou cœur D 
S'il endeuoit fortir Coupable , ou Sp éclateur, - f 




HE RM ION NE. 



Non , non , il les verra triompher fans obftacîe 

Il fe gardera bien de troubler ce fpectacle. 
le fçay de quels remords (on courage e 11 attein 
Le lafche craint la mort,& c'eft tout ce qu'il en 
Qmov> fans qu'elle employait, vne feule prière 
Ma Mère en fa faueur arma la Grèce entière ? 



j 



Ses yeux pour leur querelle , en 'dix ans-' de com- 




mirent périr vingt Rois, qu'ils ne connoiilo 




Et moy je ne pretens que la mort d'vrt Parj 



Et ie charge ■ n Amant du foin de mon injure ,. 



. 



il peut nie conquérir à ce prix , fans danger 
le me iiure moy-mefme , & ne p 



> 



{ Allons. C'eft à moy feule , à me rendre juitice. • 

Que de cris de douleur le Temple rctentifie. 
De leur hymen fatal troublons feuenement, 
Et qu'ils ne foient vnis,s'il fe. peut, qu'vn moment 
le ne ehoifuay point dans ce defordre extrême. 
Tout me» fera Pyrrhus , fuft-ce Oiefte Luy-mefme 
xemourray. Mais au moins ma mort me vangera 

nemourray pasleule , &quelqu'vnmeiuiura. 



h 



4ro c^fr 



IX' Yj 



^ 






U ANDROMAQVE 


















ORESTE , ANDROMAQVE 

HERMIONNE, CLEONNt, 
CEPHISE , Soldats d'ORESTE. 



> 



ORESTE. 



M 






Adame , c'en eft fait. Partons en diligence. 
Venez dans mes vaifleaux goûter voftre 



vangeance. 



Voyez cette Captiue. ï lie peut mieux que moy ; 
Vous apprendre qu'Orefte a dégagé fa foy.. 



HERMIONNE. 




Dieux i C'eft Andromaque ? 

ANDROMAQVE. 

Oiiy y c'cft cette Princefïc 
D:nx foisVeune,& deux fois l'Efclaue de la Grèce;: 
Mais qui jufques dans Sparte ira vous braner tous, 
Puisqu'elle voit fon Fils à couuert de vos coups. 
Du crime de Pyrrhus complice manifefte , 
I'attens fon chaftiment. Car jevoy bien qu'Orefte 
Engagé par voftre ordre à cet affalli 



Vient de ce trifbe exploit vous céder tout l'éclat. 
le ne m'attendois pas que le Ciel en colère 
Pfâft 5 fans perdre mon Fils , accroître ma mifere , 
Et gardaft a mes yeux quelque fpeétacle encor 

Qiu fift couler mes pleurs, pour vn autre qu' 



4ft 



















































E. 

Vous auez trouué feule vne fanglante voye 
De fufpendrc en mon cœur le fouucnir de Troyc. 





> 



Plus barbare aujourd'huy qu'Achille & ciue ion 

Fils, 

Vous me faites pleurer mes plus grands Ennemis , 
Et ce que n'auoient pûpromeile , ny menaile , 
Pyrrhus de mon Hecior femble auoir pris la place, 
le n'ay que trop , Madame, éprouué ion courroux 
rauois plus de fujet de m'en plaindre que vous. 
Pour dernière risueur ,. ton amitié cruelle v 
Pyrrhus , a mon Epoux me rendoit infidelle. 
e t'en allois punir. Mais le Ciel m'eir. témoin y 
Que je ne poulîois pas ma vangeance fî loin , 
Et fans verfertonfang , ny caufer tant d'allarmes 
Il ne t'en euft courte peut-eftre que des larmes.. 




X 



H ER M ION NE 



Quoy ? Pyrrhus eft donc mort l 



OR ESTE. 



Oiiy , nos G 



i rr 1 re r 



Ontlaué dans fon fang fes infîdeli 

le vous l'auois promis. Et quoy que mon courage. 
Se fift de ce complot vne funefte image ,. 
Tay couru vers le Temple , où nos Grecs difperfez 
Se font jufqu'à l'Autel dans la foule glifîez. 
Pyrrhus m'a reconnu. Mais fans changer de fac 
Il fembloit que ma veuë excitaft fonaudac 
Que tous les Grecs brauez en leur AmbafTad 
DeuiTent de fon Hymen relcucr la fpleiKleu] 



> 



r 



Enfin auec tranfpoit prenant fon diad 



Sur le front d'Andromaqu 



le 



l'ap 




luy-mefj 



donne , a-t'il dit, ma Couronne,& ma Foy 



Andiomaque ; régnez fur l'Epirt & fur xnoy 



y 






i 



88 ANDR'OMA'QVE 

le vouëà vollrc Fils vue amitié de Père, 
l'en attefte les Dieux , je le jure à fa Mère. 
Pour tous nies ennemis je déclare les fiens 
Et je le reconnoy pour le Roy des Troyens, 
A ces mots, qui du Peuple attiroient le furF 
Nos Grecs n'ont répondu que par vn cry de rage 
L'Infidelle s'eil vu par tout enuelopp 



Et je n'ay pùtrouuer de place pour frapp 



, 



> 



Chacun fcdifputoit la gloire de i'abb 

le l'av veû dans leurs mains quelque temps fc de 



b 



Tout fanglant à leurs cot 
Mais enfin à l'Autel il éft ail 



ps vouloir fe dérob 



) 







Le Troyen eft faune. Mais partons, le temps prefle. 
L'Epire toft ou i trd fatisfera la Grèce : 
Cependant j'ay voulu qu'Andromaque anjour-- 

' nuy 
Honnoraît mon triomphe, & répondit de luy* - 
Du Peuple épo'uuanté la foule fugitiue 
M'a laide (ans obflacle enlcuer ma Captiue , 
Et regagner ces lieux , où bien-toft nos Amis 
Yiendromcouuerts du fang,que je vous ay promis, 



1 



HERMIONNL. 




1 






O Tv E S T H 



Pardonnez à leur impatience. 
Ils ont, je le voy bien, trahy voilre vangeance 
ous vouliez que ma main portait les premi 



j 
i 





coups , 
^uii fentift en mourant qu'il expiroit pour vous. 
Maisc'eft moy , dont l'ardeur leur a feruy d'exem- 
ple , 

Je les ay pour vous feule entraînez dans- le Teœ- 






P.^ e 



5 









R.A 

Madame , & vous poiiuez juft 






w 



flàtt 



8 9 



D vire mort, q 



G 




Vous feule auez pouffé les coup 



qu 






HERMIONNE. 



\ 



Tay toy 



Pcrfid 



e 



> 



y 



En* impute qu'a toy ton lalche Parricide 
Va bire chez tes Grecs admirer ta fureur 
Va, je la dcfauouë ., & tu me fais hoxreui 
Barbare qu'as-tu fait ? auec quelle furie 
As-tu tranché le cours d'vne fi belle vie ? 
Auez-vouspû, Cruels > l'immoler aujourd'hui 
Sans que tout voftte fang fe foûleuait pour luy 
Mais parle. De (on fort qui t'a rendu l'arbitre 1 
Pourquoy l'aiiauiner? Qttji-t'ilfait ? A quel ti 
Hi te la dit? 



7> 



OR ES TE. 






Odieux ■! 




no y ne m auez-vous pas 



Yoas-mefme , icy , tantoit , ordonné fon trépas l. 



HERMI ON NE 




F 



Cl 



Amante infi 



K ♦ 



Ne deuois-tu pas lire au fonds de ma penfé< 
Et ne voy ois-tu pas dans mes emportemens 

QiiS mon coeur démentoit ma bouche àto 

mens ? 

Qàând je l'anrois voulu , failoit-il y foufer 
N as-tu pas dû cent foît te le faire redire , 

me venir confult 



> 



T 



mo* 






- y — ~fme 

Y /cuenir encore, ou plûtoil- 
5«S ne me laiffois-tu le foin d 



> 



? 



SJW umeme en des lieux, ou Ton fuit ta prefence } 








5 o ANDROMAQVE 

Voila de ton amour le deteftable fruit. 
Tu ra'apportois , Cruel , le malheur qui te fuir. 
C'eft toy , dont FAmbailadc à tous les deux fatale . 
I*a fait pour fon malheur pancher vers ma Riuale, 
Nous le verrions encor nous partager fes foins , 
Il m* aimeroit peut-eftre , il le feindroit du moins. 
Adieu. Tu peux partir. le demeure en Epire , 
le renonce à la Grèce , à Sparte , à fon Empire y 
A toute ma Famille. Et c'eft allez pour moy , 
Traiftre, qu'elle ait produit vn monftre comme 

toy. 
Allons , Madame , allons. C'eft moy qui yous de- 

iiure. 
Pyrrhus ainfi l'ordonne, & vous pouuez me fuiurc. 
De nos derniers deuoirs allons nous dégager. 

Montrons qui de nous deux içaura mieux levais 





















i 



ter. 









I 
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TRAGEDIE 













J 



O R E S T E , S oldats d' O rcfte. 



OR 





TE 




Vc voy-je' Eft-ce Hermiomie ? Et que 



d 




re ? 



qui coule le fang que ie viens de répand 



le fuis . ii ie l'en crois , vn Traiit 



Aiïaffi 



Eft 




h 



us c 



mi meurt/ & fuis-je Orefte enfin 

Quoy ? j'étouffe en mon cœur la raifonqui m 



> 




aire. 



rafTalîine à regret vnHoy que ie reuere. 
le viole en vn jour les droits âçs Souue 
Ceux des Ambafladeurs > & tous ceux des 
Ceux mefme des Autels , où ma fureur Failieg 
le deuiens Parricide , Afiafïïn , Sacrilese. 



H 



Pour 



qu 



? 



Pour vne Ingrate , à q 



promets 



Qui^ mefme , s'il ne meurt 5 ne me verra jama 
Dont j'époufe la rage. Et quand ie Tay feruie 
Elle me redemande & ion ians; & lî 



vie 



Elle l'aime • 6c ie fuis vn monftrc furi 



davoy pour jamais s'éloigner de mes yeux 

t l'Ingrate , en fuyant , me laille pour faiaire 

Tous les noms odieuxque j'ay pris pour luyj; 



« 














■ 
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ANDROMACvyE 



^s 



9&^eL-s9&=>-£^ 



rw^tnté^ 







N 




V. 







ORESTE, PYLADE, Soldats d'Orefte.. 



FYLADE. 






L faut partir, Seigneur. Sortons de ce Palais, 
Ou bien refoluons nous de n'en fortir jamais. 

Nos Grecs pour vn moment en défendent la Porte. 

Tout le Peuple afïemblt nous pourfuit à main for- 










te. 



Aux ordres d' Andromaque icy tout eft fournis , 
Ils la traitent en Reync , & nous comme Ennemis 
Andromaque elle mefme à Pyrrhus fi rebelle , 
Luy-rend tous les deuoirs d'vne Veuve fîdelle , 







Commande 



qu 



on le vange. £t peut-eftre 




u en 



cor 



Elle pourfuit fur noois la vangeance d'Hector. 
Allons. N'attendons pas que l'on nous enuiron 






ne 



Nos Grecs nous rejoindront. Et tandis qu'Hsr- 



mionne 



Tient encore le Peuple autour d'elle arrefté, 
Voila noftre chemin , fortons en feurcté. 



ORESTE 



Non , non M c*çft Hermionne , Amis , que ic veux 

fu h rev, 
A fou dernier courroux , ic ne puis plus (uruiure ' 



TRAGEDIE. ?j 

Partez , j'ay fait le crime , & ie vais 1* expier. 



PYLADE. 



I 

Hermionne , Seigneur ? Il la faut ojublier. 

Quoy touiiours l'inftruinent , & l'objet de fa ra- 



ge, 

Cherchez-vous chez les Morts quelque nouuel ou- 
trage ? 

Et parce qu'elle meurt , faut-il que vous mouriez? 



ORES TE. 



lile meurt l Dieux. Qujentens-je J 



1 



\ 



PYLADE. 



Hé quoy. ? vous l'ignoriez-? 
En rentrant dans ces lieux nous Tauons rencon- 
trée , 
n couroit vers le Temple , inquiète , égarée. 



Elle a trouué Pyrrhus , porté fur des Soldats 
Q^ie fonfang excitoit a yangerfon trépas. 
Sans doute, à cet objet fa rage s'ellémue. 
Mais du haut de la porte enfin nousl'auons veuë 
Vn poignard à la main, fur Pyrrhus le courber >. 
teuer les yeux au Ciel , le frapper, & tomber. 



> 



OR ESTE 



Grâce aux Dieux! Mon mal-heur paiîe mon efpe 




rapee. 



, ie te loue', ô Ciel l.de taperfeuerance. 
applique fans relafche.au foin de me punir , 

A u comble des douleurs tu mas fait parue 



nir. 
























? 4 ANDRÔMAQVE 

Ta haine apris plaifir à- former ma rrrifei 
I'eftois ne , pour f eruir d'exemple à ta c 
Pour eftre du Mal-heur vn modell 



/ 



e ace 



Héb 



? 



DlTiply 

ie meurs content, & mon forteft 



Où fon 



ply 



rem 




Amans 



Pour couronner rha 



loy 



y 



Dans leur iang i dans le mien i il faut 



que ie me 



L'vn Se l'autre en mourant , ie les veux regarde 
Réunifions trois cœurs, qui n'ont pu s'accord 

•oup m'e: 



Mais quelle épaifïe nuit tout à 



T 1 



ronne 



De quel collé fortir? D'où vient que ie frifTonhe 
Quelle horeur me faifit? Grâce au Ciel,j'cntreui 
Dieux I Quels ruiiîeaux de fang coulent autour 



moy 



! 



Ah Seig 



P YLADE 



ORES TE, 









Qii?y> Pyrrhus , ie te rencontre encore* 



par tout -vn Ritôal que j'abh 

de coups comment t'es-tu ù 



Trouueray-j< 

Percé de tant 

Tiens , tiens , voila le coup que ie t'ay reie 



> 



M 



que vo 
brafle ? 



je } A mes yeux Hermionne 1 



Elle vient l'arracher au coup qui lemenarTe ï 
Dieux, quels affreux regards elle jette fur moy l 
Q^els Démons , quels ierpens traifne-t'elle ap 



foy 



; 



Hé bien, Tilles d'Enf< 



3 



mains font-elles p 




Pour qui font cçs Serpcns qui fîfUent fur vos teft&s 
A qui deitinez-vous. l'appareil qui vous fuit ? 

^'enez-YOUsm'cnleuer dans l'éternelle N-uit } 



I 




















ym 




BU 



! 



> 



TRAGEDIE. 

yç&tt, à vos fureurs Oreite s' abandons 
is non , retirez-vous , lailfez faire H 
L'Ingrate rrueux que yous fçaura me déc 
Etie luj porte enfin mon ceeur à deuore 



95 




\ 



PYLADE 



Jl perd le fentiment. Amis, le temps nous prefle^ 
Ménageons les morne ns que ce tranfport nous 






laille. 



5auuons-le. Nos efforts deuiendroient impuifTans 
S'il reprenoit ic j la rage a.ucc fes fens, 



3 










N. 
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Via 
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PRIVILEGE 



BK 



« 



«or. 








-O VIS PAR LA GRACE D E 




R 
A 



DE Fr 



V 



&fe 



ET 



DE NA 

Confei 



s 



rs 1 



es 



Gens tenans nosCours de Pari 



Maift 




denoftre Hoftel , Preuoft 



es -Re quelle s ord 




ne 



fchaux , leurs L 
Iuflicicrs , & Ofri< 

en amé I 



Paris , fraillifs 
Ciuils ,<& autre: 



Se 



N offre b 
nay , nous a 



qu'il appartiendr 



R 



fai 



> 



Salut 
Prieur de l'Epi 



ftrerqu'il a compofé 



Pièce de Theatre,qu'il defireroit faire imprimer^ 
donner au public, fous le titre de L'jindrmtque , 

" î Pimpref- 
ît de l'im- 



mais il craint qu'ayant fait la dépenfe d 



fïonde ce L 



P 




primer à fon préjudice, s'il n'auoit pour ce m 
Lettres de Priuilege , qu'il nous a tres-humbl 



ment fait fupplier 
voulans fauorabl 




e 



y accorder. A ces ca 1 

traiter PEypofant, N 



luy auons permis & accordé , permettons & acco 
dons par ces prefentes , de faire imprimer ledit I 
ure , qui a pour titre Vjindromaque , par tel Libra 
re ou Imprimeur qu'il voudra choifir de ceux 
Nous reieruez., en tel volum 




ge , caract 
& autant de fois que bon luy femblera , pend 
temps de cinq années , a 



commen 




fera'acheué d r imprimer ,=& le vendre & dift 
par tout noftre Royaume. Faifons defrenfe 



jourqu 



1 



Libraires , Imprimeurs 



> 



ou 




fo 



ire 
us 



imprimer , v 



endre, & 



d'imprim 
diftribuër ledit Li 



qu 



preffion et rang 



prétexte que ce 



fo 



mcfme d'im 



"> 



& autrement , fans le confente 



ment de PExpofant 



> 



ou de fes ayans cauie,iur 






ïi 

















h. 






«eine cie confifcation d 

quinze cens liures d* amande , dépens ., 



faits 



y 





ges , & interefts , à la charge d'en mettre 
Exemplaires en noftre Bibliothèque publique, vn 
autre ennoftre Cabinet des Liures en noftre Cha- 
fteau du Louure, de vn autre en la Bibliothèque dç 
noftre très-cher , & féal Çhcualier , Chancellier de 



France le Sieur Seguyer, a peine de nullité 





refentes , du contenu defquelles Nous vous 



mandons ,.& enjoignons de faire joiiir KExpofant, 
kks ayans cauie, pleinement &: pailiblement, cef- 



fant,& faifant celler tous troubles & empefcl 
mens au contraire. Vouions qu'en mettant au 
commencement , ou à la fn de chacun des Liures 



Extrait des prefentes , elles foient tç 





deué'ment lignifiées , & qu'aux coppies collation 



par l'vn de nos amez, & féaux Confeillers. fr 
Secrétaires , foy (oit adjoûtée comme à l'original 



M a n d o n s au premier noftre Huiiîier ou S 
gent faire pour l'exécution des Prefentes, toutes 
lignifications , deffenfes ^ failles , & autres a&e.s 
requis & neceflaires , fans demander autre permit- 
on: Cartel eft noftre Plaiiîr. Donnée Paris le 

jour de Décembre Tan de çrace mil 




r 



fii cens foixante -fept , & de noftre règne 1 
cinquiefmé, Par le Roy en fou Conïeil. Sig 

E M A L O N . 
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Et ledit fieur Racine a cedé fon droit de Priui- 
kge à Théodore. Girard, Marchand Libraire à Pa 
ns, fuiuant l'accord fait emr'eux. 



• 






Et ledit Girard a alïocié audit Priuilegc Thomas 
ïolly, & Claude Barbin, auiïï Marchands Libraires. 



Rtyfîré fnr U Lmn de U Commm*nti, 
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